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019 s’achève. Ce dernier éditorial 
de l’année est l’occasion de 
porter un regard rétrospectif 
sur la période écoulée.
Mes pensées iront d’abord 
vers nos camarades marins 
morts au service de la France.
Ce sont les premiers maîtres 

Cédric de Pierrepont et Alain Bertoncello 
tombés au combat. Leurs noms sont gravés 
sur le monument aux morts pour la France 
en opérations extérieures inauguré le 11 novembre 
dernier par le président de la République.
Ce sont également les 52 marins de la Minerve. Il n’y 
a nulle trace de leurs noms sur ce monument dédié 
aux opérations extérieures. Les abysses turquoise 
de Méditerranée seront à jamais leur tombeau.
Tombés aux con�ns du Sahel ou engloutis 
dans une mer agitée, ces marins étaient animés 
du même sens du devoir, du même engagement 
pour le succès de la mission. Alors que la pression 
opérationnelle se durcit, leur exemple nous oblige 
et leur souvenir doit nous inspirer collectivement.

En e�et, le tempo des opérations n’a pas faibli en 
2019. Les quais vides de nos bases navales illustrent 
une chose : nos navires sont en opérations ou 
s’y préparent. La mission Clemenceau du Charles de 
Gaulle, du large de la Syrie jusqu’en Extrême-Orient, 
a répondu à la priorité présidentielle de porter nos 
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e�orts dans la lutte contre Daech et sur la présence 
dans l’aire stratégique de l’arc indopaci�que. Son 
escorte, multinationale, illustre sa capacité à agréger 
autour de lui les ferments d’une défense européenne.
 
La mise à l’eau du Suffren, la livraison des premiers 
Atlantique 2 rénovés, le lancement de la première 
frégate de défense et d’intervention Amiral Ronarc’h 
ou l’arrivée du patrouilleur La Combattante à Fort-
de-France illustrent, cette année, la dynamique 
de renouvellement des matériels au sein de nos forces. 
Ce renouveau doit porter chaque marin à l’optimisme ! 
Nous servons au sein d’une « Marine en pointe », 
dont la crédibilité est renforcée par ses résultats 
en opérations et ses capacités militaires « sea proven ».
Telle est la Marine nationale : 
une Marine d’emploi et de combat.

Je terminerai en�n mon propos en parlant des 
hommes et femmes, civils et militaires, qui 
servent dans la Marine et en fondent la richesse. 
En 2019, la manœuvre « B2E » 1 et les mesures 
d’amélioration des conditions de vie en mer comme 
à terre ont été mises en œuvre tambour battant. 
Pour que la Marine puisse compter sur 
chaque marin, il importe que chaque marin 
sache qu’il compte pour la Marine.
À l’année prochaine… 2020, année des marins ?
 
1. Bâtiments à double équipage.
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Capitaine de vaisseau 
Éric Lavault, directeur 
de la publication  
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instantané

GRAND AFRICAN NEMO 19
Sécuriser un espace maritime comprenant plus 
de 2,35 millions de km2 de zones économiques 
exclusives dont 5 707 km de littoral, le défi est 
de taille ! Pour le relever, 19 marines riveraines 
du golfe de Guinée se sont rassemblées du 
28 octobre au 5 novembre pour s’entraîner à 
mener des missions telles que la lutte contre les 
trafics illicites, l’assistance et le sauvetage en 
mer ou, encore, la sauvegarde des ressources 
halieutiques. Il s’agissait de la deuxième édition 
de l’exercice Grand African Nemo. Aux côtés de 
ses homologues belge, brésilienne, espagnole, 
américaine et portugaise, la Marine nationale, 
à travers le bâtiment de commandement et de 
ravitaillement (BCR) Somme, a participé à cet 
exercice d’ampleur qui marque une étape 
supplémentaire dans la prise en main des enjeux 
sécuritaires du golfe par les marines africaines.
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AUX MORTS  
Le 11 novembre, le contre-amiral Lucas, commandant la Marine à Lorient, 
a présidé la cérémonie de commémoration de l’Armistice de 1918 et des 
soldats morts pour la France en opérations extérieures devant le monument 
aux morts de la place Glotin. Comme dans de nombreuses communes 
où se déroulaient au même moment des commémorations semblables, 
les associations patriotiques étaient présentes, accompagnées de leurs 
porte-drapeaux. Les honneurs ont été rendus par une section composée, 
notamment, de stagiaires de préparation militaire Marine (PMM). 
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Amers et azimut
Instantané de l’actualité des bâtiments déployés

OCÉAN PACIFIQUE

Antilles

GuyaneClipperton

OCÉAN ATLANTIQUE

OCÉAN 
ARCTIQUE

1

2

1

DONNÉES 
GÉOGRAPHIQUES

ANTILLES
ZEE : env. 138 000 km2 

GUYANE
ZEE : env. 126 000 km2

TERRES AUSTRALES
ET ANTARCTIQUES
FRANÇAISES
ZEE : env. 1 727 000 km2

CLIPPERTON
ZEE : env. 434 000 km2

MÉTROPOLE
ZEE : env. 349 000 km2

POLYNÉSIE FRANÇAISE
ZEE : env. 4 804 000 km2

SAINT-PIERRE- 
ET-MIQUELON
ZEE : env. 10 000 km2

NOUVELLE-CALÉDONIE – 
WALLIS-ET-FUTUNA
ZEE : env. 1 625 000 km2

LA RÉUNION – MAYOTTE – 
ÎLES ÉPARSES
ZEE : env. 1 058 000 km2

OCÉAN ATLANTIQUE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE 
BSAM Garonne • PAG La Combattante • FREMM 
Normandie + 1 Caïman Marine • BRS Altaïr
P Fulmar • A   CMT L’Aigle • FREMM Aquitaine 
FASM La Motte-Picquet • BH Borda 
FREMM Bretagne + 1 Caïman Marine
BIN Églantine • BIN Glycine • BE Lyon
BE Lynx • FS Ventôse + 1 Panther

SURVEILLANCE MARITIME  
BCR Somme • 2 Falcon 50

OPÉRATION DE POLICE DES PÊCHES  
BSAM Rhône

OPÉRATION DE GUERRE DES MINES
BRS Aldébaran • BRS Antarès • CMT Cassiopée
CMT Céphée • CMT Pégase • CMT Sagittaire

OPÉRATION CORYMBE
FS Germinal + 1 Alouette III

 Points d’appui
 Bases permanentes en métropole,  

outre-mer et à l’étranger
 Zones économiques exclusives françaises

Source Shom

5

3

OCÉAN PACIFIQUE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE 
FS Vendémiaire

SURVEILLANCE MARITIME 
E   PSP Arago • BSAOM Bougainville

5

MANCHE – MER DU NORD

SURVEILLANCE DES PÊCHES
B   PSP Pluvier

SURVEILLANCE MARITIME
BBPD Vulcain

3
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MISSIONS PERMANENTES

AÉRONEFS

BÂTIMENTS

35

51
Au moins un sous-marin nucléaire lanceur d’engins (SNLE) 
en patrouille 
Sous-marin nucléaire d’attaque (SNA)

Fusiliers marins (équipes de défense et d’interdiction 
maritime – EDIM)
Commandos (soutien aux opérations)

Équipes spécialisées connaissance et anticipation

OCÉAN PACIFIQUE

Polynésie 
française

Wallis- 
et-Futuna

Nouvelle- 
Calédonie

Mayotte

La Réunion

Kerguelen

Saint-Paul

Crozet

OCÉAN 
INDIEN

A

LE
 1

4 
N

O
V

EM
B

R
E 

20
19

 

4

MER MÉDITERRANÉE

PRÉPARATION OPÉRATIONNELLE     
BCR Var • FREMM Auvergne + 1 Caïman Marine
C   PA Charles de Gaulle + D   20 Rafale  

Marine, 1 E2C Hawkeye, 2 Dauphin Pedro
FREMM Provence + 1 Caïman Marine

OPÉRATION DE GUERRE DES MINES
CMT Capricorne

SURVEILLANCE MARITIME 
CMT Lyre • PHM CDT Birot • BSAM Seine
PHM CDT Bouan • FLF Lafayette • 2 Atlantique 2

2

D
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OCÉAN INDIEN

CTF 150          
FLF Courbet + 1 Panther

SURVEILLANCE MARITIME           
FAA Jean-Bart + 1 Panther • BSAOM 
Champlain • PP L’Astrolabe • PSP Le Malin

4
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1  25/10/2019
EXERCICE 
SEA BORDER 2019 
Du 20 au 25 octobre, 
l’édition 2019 de 
l’exercice Sea Border 
s’est tenue en Italie 
au large d’Augusta 
(Sicile). Cet exercice 
a permis de mettre 
en avant la coopération 
et l’interopérabilité 
des dix nations 
associées à l’initiative 
« 5 + 5 » (Algérie, Libye, 
Mauritanie, Maroc, 
Tunisie, Espagne, France, 
Italie, Malte, Portugal). 

2  18/10/2019
JOINT WARRIOR 
19.2 : EXERCICE  
INTERALLIÉ 
MAJEUR AU LARGE 
DE L’ÉCOSSE 
Du 5 au 18 octobre 2019, 
la frégate La Motte-
Piquet, le chasseur 
de mines Céphée, 
le porte-hélicoptères 
amphibie Tonnerre 
et un sous-marin 
nucléaire d’attaque 
ont participé au large 
de l’Écosse à l’exercice 
interallié Joint 
Warrior 19.2, exercice 
semestriel majeur 
de l’Otan, organisé 
par le Royaume-Uni.

3  6/11/2019
COOPÉRATION 
FRANCO-
PORTUGAISE DANS 
LE GOLFE DE GUINÉE
Dans le cadre 
de l’exercice Grand 
African Nemo (GANo), 
des fusiliers marins 
de la Marine portugaise 
ont embarqué à bord 
du bâtiment de 
commandement et de 
ravitaillement (BCR) 
Somme. L’objectif ? 
Renforcer le dispositif 
de protection français 
du BCR et contribuer 
à la formation des 
marines riveraines de 
la zone. À l'image, 
pour la clôture de 
l'exercice, Geneviève 
Darrieussecq,
secrétaire d'État 
auprès de la ministre 
des Armées, était 

en 
images
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aux cotés de son 
homologue portuguais, 
Jorge Seguro Sanches, 
à bord de la Somme.

4  12/11/2019
CÉRÉMONIE 
DE RAVIVAGE DE 
LA FLAMME 
Le 12 novembre, 
les stagiaires de 
la préparation militaire 
Marine (PMM) Richelieu 
ont participé, dans le 
cadre de la journée 
nationale du réserviste à 
la cérémonie du ravivage 
de la Flamme du Souvenir 
sous l’Arc de Triomphe. 
Étaient présents le général 
Fançois Lecointre, chef 
d’état-major des armées, 
le secrétaire d’État auprès 
du ministre de l’Intérieur, 
Laurent Nuñez, ainsi 
que cinq détachements 
d’honneurs de réservistes 
des armées et du 
ministère de l’Intérieur.

5  5/11/2019  
LE MGM EN VISITE 
À CHERBOURG       
Le vice-amiral 
d’escadre Philippe 
Dutrieux, commandant 
l'arrondissement et la 
zone maritimes Manche-
mer du Nord, a 
accueilli le vice-amiral 
d’escadre Stanislas 
de La Motte, major 
général de la Marine 
(MGM), sur la base 
navale de Cherbourg. 
Lors de la visite, ce 
dernier a rappelé « la 
nécessité des retours 
d’expérience relatifs à 
l’instauration progressive 
des doubles équipages ».

6  25/10/2019 
DÉPART DE LA 
TRANSAT JACQUES 
VABRE ÉDITION 2019 
À l’issue de sa mission 
de police des pêches 
en baie de Somme, 
le patrouilleur de service 
public (PSP) Flamant 
a fait escale au Havre, du 
vendredi 25 au dimanche 
27 octobre 2019, pour 
donner le départ de 
la Transat Jacques Vabre. 
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L e 7 novembre 2019, le quatrième Symposium des chefs d’état-major 
des marines riveraines du golfe de Guinée s’est tenu au Kofi Annan 
International Peacekeeping Training Centre d’Accra (Ghana), en présence 
de l’amiral Christophe Prazuck, chef d’état-major de la Marine et du 

vice-amiral Seth Amoama, chef d’état-major de la Marine du Ghana. 
Organisé par la Marine ghanéenne, avec l’appui de la Marine nationale et le soutien 
�nancier de l’Union européenne (programme Support for West Africa Integrated 
Maritime Strategy : SWAIMS), ce symposium a rassemblé des chefs d’état-major 
des marines riveraines du golfe de Guinée et de marines partenaires autour du 
thème « Travailler ensemble pour la sécurité commune dans le golfe de Guinée ».
Cet événement s’est inscrit dans la continuité des trois premiers organisés à Brest en 
2015, à Dakar (Sénégal) en 2017 et à Saint-Germain-en-Laye en 2018. Ces rencontres 
permettent d’apporter des réponses militaires et navales communes aux questions 
relatives à la sécurisation maritime dans le golfe. Elles répondent aux objectifs 
du processus de Yaoundé, initié en 2013, qui vise à renforcer la coopération pour 
répondre e�cacement aux menaces (pêche illégale, piraterie, brigandage, pollution, 
tra�cs illicites) nuisant à la sécurité maritime dans cette région stratégique. 
Le symposium 2019 a permis d’échanger sur plusieurs thématiques : mise 
en œuvre de protocoles d’entente pour la conduite d’opérations conjointes 
dans plusieurs zones du golfe, permettant de répondre aux enjeux du droit 
de poursuite ou encore de la mutualisation des moyens ; partage du retour 
d’expérience de l’opération d’arraisonnement réussie du navire G Dona 1 
par les autorités maritimes du Togo (11 et 12 mai 2019) ; utilisation de la 
sécurité privée à bord des navires (retour d’expérience de la marine nigériane) 
et, en�n, perspectives d’adaptation de la stratégie navale de lutte contre 
la piraterie. La prochaine édition se tiendra en France, à l’automne 2020.

4e Symposium des chefs d’état-major 

Marines riveraines  
du golfe de Guinée 

dixit 
« Aujourd’hui est 
particulier. Pour toutes 
les familles de poilus. 
Pour toutes les familles 
de militaires morts en 
opérations extérieures, 
qui ont enfin leur lieu 
de mémoire. Pour 
tous les Français qui 
rendent hommage 
à celles et ceux qui se 
sont battus et se 
battent pour nous. »  
Florence Parly, 
ministre des 
Armées, lors 
de l’inauguration du 
monument Opex, le 
11 novembre 2019.  

 
« Honneur à tous nos 
camarades morts au 
service de notre pays. 
Les PM de Pierrepont 
et Bertoncello tombés 
en 2019, comme 
les 52 marins de 
la Minerve, retrouvée 
en juillet. »  
Amiral Christophe 
Prazuck, chef d’état-
major de la Marine, le 
11 novembre 2019. 

le chiffre

d’euros récoltés 
en France 
en 2018 pour 
le Bleuet de 
France.

2,1 
millions 

In Memoriam
Jean Morel 
Dans la nuit du 23 au 24 novembre 
2019 s’est éteint Jean Morel, un 
des trois derniers survivants du 
Commando Kie�er. Héros de la 
France libre ayant pris part au 
Débarquement en Normandie le 
6 juin 1944, o�cier de la Légion 
d’honneur, il faisait partie du 
groupe des 177 commandos 
Marine du Jour J emmenés par 
le commandant Philippe Kie�er. 
Né le 27 septembre 1922 dans le 
XVe arrondissement de Paris, Jean 
Morel a 17 ans lorsque la Seconde 
Guerre mondiale éclate. Il est 
alors élève à l’École des mousses 
et s’engage au sein de la France 
libre pour combattre l’occupant 
allemand. Le 5 juin 1944, il quitte 
la Grande-Bretagne à bord d’un 
chaland de débarquement et 
débute avec ses camarades la 
traversée de la Manche dans le 
cadre de l’opération Overlord. Le 
6, il participe à la première vague 
d’assaut à Sword Beach face à 
Colleville-sur-Orne, aujourd’hui 
Colleville-Montgomery. En 
mai dernier, il avait accordé un 
entretien au magazine Cols bleus 
à l’occasion de la commémoration 
des 75 ans du Débarquement dans 
lequel il adressait ce message aux 
marins : « [Soyez] aussi courageux 
que nous l’avons été, [battez] vous 
pour la liberté de notre pays. »
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 L e jeudi 17 octobre s’est déroulée la 57e cérémonie 
annuelle d’hommage aux Français morts au 
cours de la guerre d’indépendance américaine 
à Annapolis. Situé à deux pas de la prestigieuse 

US Naval Academy (USNA), un monument rend 
hommage aux troupes françaises tombées lors 
de la marche du général Rochambeau vers Yorktown, 
en 1781. Au cours de leur passage à Annapolis, 
certains hommes, épuisés et malades, succombèrent 
et furent enterrés sur le domaine du St John’s College.
Organisée à l’initiative de l’Association des Sons 
of the Revolution, cette cérémonie a réuni le vice-
amiral Sean Buck, superintendant de l’US Naval 
Academy, l’attaché naval français à Washington, 
des personnalités et associations œuvrant pour 
l’amitié franco-américaine ainsi qu’une compagnie 
d’honneur des Midshipmen de l’USNA.
Cet événement a été l’occasion de rappeler les liens 
historiques entre la France et les États-Unis. Il illustre 
en particulier la coopération étroite entre les deux 
marines. Cette communauté de valeurs, symbolisée 
par le sacri�ce des hommes enterrés sous ce monument, 
a été soulignée par l’attaché naval et la présidente 
du French Club des élèves de l’USNA lors de leurs 
discours, auxquels a succédé un dépôt de gerbes.

COOPÉRATION 
FRANCO-
ÉGYPTIENNE 
AU LARGE DE 
TOULON
La frégate type 
La Fayette Surcouf 
a rejoint au matin 
du 24 octobre 2019 
le groupe égyptien 
constitué du porte-
hélicoptères amphibie 
Gamal Abdel Nasser 
et de la frégate type 
Gowind, El Fateh. À la 
veille de l’escale des 
navires égyptiens à 
Toulon, cette rencontre 
a donné lieu à une 
série d’exercices entre 
la frégate corsaire et 
les deux bâtiments de 
la Marine égyptienne. 
La principale action 
d’entraînement a été 
réalisée dans le cadre 
d’un scénario visant 
à faire respecter un 
embargo sur les armes. 

G7++ FoGG 
CONFÉRENCE 
DU GROUPE DES 
AMIS DU GOLFE 
DE GUINÉE
Le 5 novembre, 
deux jours avant le 
Symposium des chefs 
d’état-major des 
marines riveraines 
du golfe de Guinée 
au Ghana, une 
conférence plénière 
du Groupe des amis du 
golfe de Guinée (G7++ 
FoGG) s’est tenue, sous 
la coprésidence de la 
France et du Ghana. 
Elle a permis d’appeler 
à une implication 
plus importante des 
instances politiques 
africaines tant 
nationales que 
régionales en matière 
de sécurité maritime.

Académie navale de l’US Navy

Amitié franco- 
américaine

MÉDITERRANÉE 
ORIENTALE  
INTERACTION 
FRANCO-
BRÉSILIENNE  
Le 29 octobre au 
large de Beyrouth, un 
entraînement mutuel a 
eu lieu entre la frégate 
La Fayette, déployée 
en Méditerranée 
orientale, et la frégate 
brésilienne Barroso, 
vaisseau amiral de 
la Force intérimaire 
des Nations unies au 
Liban (Finul). À l’issue 
d’une série d’évolutions 
tactiques, les équipes 
de visite des deux 
bords ont présenté 
leurs matériels et 
méthodes de travail.

SAISIES 
DE DROGUE 
EN AFRIQUE 
DE L’OUEST
MONTÉE EN 
PUISSANCE 
DE LA MARINE 
SÉNÉGALAISE 
Fin octobre, 750 kg de 
cocaïne ont été saisis 
au large de Dakar 
par le patrouilleur 
Fouladou de la 
Marine sénégalaise. 
L’opération, menée 
avec la Guardia civil 
espagnole, s’inscrit 
dans la tendance 
observée ces dernières 
années : les marines 
de l’Afrique de l’Ouest 
et du golfe de Guinée 
gagnent en autonomie 
sur les sujets de sécurité 
maritime. La saisie 
de centaines de kilos 
de drogues par les 
forces spéciales de la 
marine sénégalaise 
illustre aussi la 
pertinence de la 
formation qui leur a été 
prodiguée de longue 
date par la Marine 
française notamment 
lors des missions 
Corymbe réalisées 
dans cette zone.

en bref 

©
 M

N

Du 1er novembre 2019 au 1er janvier 
2020, le bâtiment de soutien 
et d’assistance a�rété (BSAA) 
Sapeur sera à Cherbourg, où 
il devra assurer la tenue de l’alerte 
antipollution dans le cadre de 
sa mission d’assistance et de 
sauvetage. Sa présence en zone 
maritime Manche-mer du Nord 
permettra également à la cellule 
antipollution (Antipol) de 
Cherbourg de s’entraîner. À la 
�n de ces deux mois, le BSAA 
Sapeur sera remplacé par le 
BSAA Argonaute, qui possède, 
notamment, une capacité de mise 
en œuvre NSRS (Nato submarine 
rescue system – système mobile 
de sauvetage sous-marin).

C’est à bord du porte-avions 
Charles de Gaulle qu’a été lancée, 
jeudi 31 octobre 2019, l’opération 
de promotion des Bleuets de 
France au sein de la Force 
d’action navale. Comme chaque 
année, sous l’égide de l’O�ce 
national des anciens combattants 
et victimes de guerre (ONACVG), 
des collectes au pro�t de l’œuvre 
nationale du Bleuet de France 
ont été organisées sur tout 
le territoire du 4 au 13 novembre 
2019. Le Bleuet de France a pour 
vocation d’aider concrètement 
des milliers de ressortissants 
de l’ONACVG. Au total, 
20 bâtiments ainsi que l’état-
major de la Force d’action navale 
ont pris part à l’opération cette 
année. Une mobilisation qui 
illustre des valeurs communes :  
solidarité, entraide, générosité 
et devoir de mémoire.

Affectation
Le BSAA Sapeur 
à Cherbourg 

Sur le PA Charles  
de Gaulle 
Opération Bleuet 
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Région façonnée par les courants et les marées, la Manche-mer 
du Nord est une zone cruciale pour la Marine nationale. La façade, 
placée sous la responsabilité du préfet maritime de Manche-
mer du Nord, abrite des ports civils et militaire de premier plan. 
Flux de marchandises et de passagers, pêche, activités de plaisance, 
aires marines protégées, éolien offshore… : cet espace maritime étroit, 
frontalier des eaux britanniques et belges, est l’un des plus fréquentés 
au monde. Les marins qui y sont affectés y accomplissent des missions 
variées et vivent au cœur d’une région située entre terre et mer. 
 DOSSIER RÉALISÉ PAR HÉLÈNE PERRIN ET L’EV2 AUDE BRESSON.
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2 régions

7 départements

251 communes littorales

45 ports (dont Le Havre, Dunkerque, Rouen, 
Boulogne-sur-mer, Calais)

870 km de littoral, du Mont St Michel 
à la frontière belge

Une région au coeur de l’Europe 
(Belgique, Royaume-Uni ...)

Une façade maritime clé
MANCHE - MER DU NORD

GÉOGRAPHIE

Conditions météorologiques difficiles 
d’octobre à avril

Forts marnages

Très forts courants marins (Raz 
Blanchards notamment, courant le 
plus fort d’Europe)

Nombreuses munitions historiques de 
la 2nde Guerre Mondiale notamment

UN ENVIRONNEMENT 
CONTRAINT

Grands ports

5 sites nucléaires

55 installations Seveso

4 projets de parcs éoliens

DES SITES INDUSTRIELS 
ET ÉCONOMIQUES 

À ENJEUX

Riche écosystème marin

Aires marines protégées

Sites naturels (baie de Somme, 
baie du Mont St Michel)

Sites historiques (plages du 
Débarquement)

Fort ADN Marine

UN PATRIMOINE NATUREL 
ET HISTORIQUE

LA MANCHE, 
«AUTOROUTE DE LA MER»

Près de 25% du trafic maritime mondial,

17 millions de passagers,

800 navires de pêche,

134 000 navires de plaisance immatriculés 
(10% immatriculés en France)

et 500 millions de tonnes de produits dangereux, 

transitent chaque année dans ce secteur.

DES PORTS 
DE PREMIER PLAN
Boulogne-sur-mer : premier port de pêche 
français

Le Havre : premier port français pour les 
conteneurs et 2e tous trafics confondus

Dunkerque : premier port français pour 
charbon et minerais

Calais : deuxième port européen 
de transport de passagers



Manche-mer du Nord 

Petite mer, 
grands enjeux
La Manche – mer du Nord est une zone clé 
pour la Marine nationale. Préfet maritime, 
commandant d’arrondissement et de 
zone maritimes de la Manche et de la mer 
du Nord, le vice-amiral d’escadre Philippe 
Dutrieux revient sur les spéci�cités et les 
opportunités propres à cette façade maritime. 

COLS BLEUS : Quels sont les enjeux et problé-
matiques maritimes en Manche – mer du Nord ?
VICE-AMIRAL D’ESCADRE PHILIPPE 
DUTRIEUX : Cette façade est, avant tout, 
un espace de circulation maritime aux 
conditions environnementales complexes. 
Le tra�c entre l’Europe du Nord et le reste 
du monde y croise celui entre la France et le 
Royaume-Uni, faisant de cette zone, et du 
Pas-de-Calais en particulier, une des plus 
denses du monde. La zone se caractérise 
aussi par une concentration exceptionnelle 
d’activités socioéconomiques dont il convient 
d’organiser au mieux la cohabitation, tout en 
préservant la richesse des espaces naturels.

C. B. : Quelles sont les missions de la Marine 
nationale dans la région ? 
VAE PH. D. : La sauvegarde de la vie 
humaine est ma priorité et dicte l’organisation 
des missions. Le Centre opérationnel de 
la Marine (COM), à Cherbourg, assure 
24 h/24, 365 jours par an la sécurité en mer 
et la protection de nos côtes. Il coordonne 
un réseau parfaitement organisé, directement 
ou via les centres régionaux opérationnels de 
surveillance et de sauvetage (Cross). L’activité 
a connu une nette augmentation cette année, 
liée au phénomène migratoire dans le Pas-
de-Calais. La Marine contribue aussi à la 
sécurisation globale des approches maritimes. 
Elle participe à celle des ferries transmanche 
avec des équipes de protection et une capacité 
d’intervention immédiate de fusiliers marins 
en cas d’alerte. En�n, au socle traditionnel 
des missions de service public, telles que la 
neutralisation des engins explosifs par le 
groupe de plongeurs démineurs, s’ajoutent des 
missions de surveillance de l’environnement 
marin ou de contrôle des pêches. 

C. B. : De quels moyens disposez-vous 
pour les mener à bien ? 
VAE PH. D. : Les moyens de la Marine lui 
permettent d’intervenir au large comme dans 
la bande côtière. Trois patrouilleurs de la 
Marine nationale et deux de la gendarmerie 

maritime sont basés à Cherbourg, ainsi que 
le groupe de plongeurs démineurs et son 
bâtiment base, le Vulcain. Deux hélicoptères, 
un Dauphin et un Caïman Marine, e�ectuent 
essentiellement des missions de service 
public. La gendarmerie maritime arme, 
notamment, quatre pelotons de sécurité 
maritime et portuaire et quatre vedettes 
côtières. Deux remorqueurs de haute mer 
a�rétés (Abeille) et un bâtiment d’assistance 
spécialisé dans la lutte antipollution 
a�rété complètent le dispositif à la mer. 
En�n, la chaîne sémaphorique veille, avec 
ses 14 unités, sur nos approches. 

C. B. : Comment votre action s’articule-t-elle 
avec celle des autres acteurs ? 
VAE PH. D. : Nous travaillons en étroite 
collaboration avec les administrations 
participant à l’action de l’État en mer : 
douane, a�aires maritimes et sécurité 
civile, ainsi qu’avec la Société nationale 
de sauvetage en mer (SNSM), mais 
aussi, pour le volet renseignement, avec 
les forces de sécurité intérieure. Nous 
coopérons également étroitement avec 
nos voisins britanniques et belges. 

C. B. : Comment se dessine le rôle de 
la Marine dans la zone à l’avenir ? 
VAE PH. D. : À l’horizon 2030, un haut 
niveau de sécurité maritime et portuaire 
sera plus que jamais nécessaire pour 
conforter l’attractivité économique de 
la façade, véritable porte de l’Europe. 
La création d’une frontière en Manche, 
consécutive au Brexit, créera des besoins 
accrus de surveillance et de contrôle. En�n, 
l’émergence prochaine de zones dédiées 
aux énergies marines renouvelables et le 
renforcement des zones de protection de 
l’environnement nécessiteront la mise en 
place de politiques transfrontalières et 
durables. Quatre projets de parcs éoliens 
totalisant une puissance de près de 2 GW 
sont déjà en cours de développement, 
avec les premiers travaux pour 2021. Si le 
développement de la �lière hydrolienne 
en est encore, pour sa part, à un stade 
plus précoce, le Raz-Blanchard pourrait 
o�rir une opportunité de développement 
commercial en la matière. 

COLS BLEUS - N° 3084 — 19
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L'action de l'Etat en mer (AEM) et la défense maritime du territoire (DMT) 

Veiller en permanence pour agir sans délai
Pour la Marine, la particularité de la façade Manche-
mer du Nord tient dans la multiplicité des missions 
qu’elle y accomplit au pro�t de l’action de l’État en mer 
(AEM). Aux côtés des cinq autres administrations 
et association y participant, elle en est un acteur 
majeur, car forte de marins aux compétences 
multiples et de moyens seuls capables d’opérer 
en continuité depuis le littoral jusqu’à la haute mer. 

UNE PRÉSENCE DE L’ÉTAT 
PARTICULIÈREMENT SOLLICITÉE
Cette zone maritime, extrêmement complexe 
de par des conditions naturelles di�ciles 
(étroitesse, forts courants, vents violents, marées 
importantes) est rendue plus propice encore aux 
incidents et accidents par la forte concentration 
de ses usagers aux intérêts divers et parfois 
di�ciles à concilier. A�n de garantir la liberté 
de navigation et le bon respect des usages d’une 
mer empruntée chaque année par 17 millions 
de passagers et 60 000 navires dans les deux 
dispositifs de séparation du tra�c (DST), le préfet 
maritime peut s’appuyer sur les moyens de 
la Marine pour des missions relevant de l’action 
de l’État en mer : sauvegarde des personnes et 
des biens, police des pêches et protection de 
l’environnement notamment. Trois patrouilleurs 
de service public (PSP) et deux patrouilleurs 
côtiers de gendarmerie maritime (PCG), ainsi 
que les quatre vedettes côtières de gendarmerie 
maritime et les brigades de surveillance du littoral 
(BL), mais également des aéronefs, participent 
à ces missions et permettent, pour les bâtiments, 
d’assurer en permanence une alerte à six heures.

Focus
Polmar
Si la Marine participe activement aux missions 
du dispositif Orsec 1, elle est plus particulièrement 
en charge de la coordination des moyens 
de lutte contre une pollution maritime (Polmar). 
Pour cela, elle dispose d'un bâtiment de soutien 
et d'assistance affrété (BSAA) dédié à ce type de 
lutte, mais aussi de moyens prépositionnés du 
centre d’expertises pratiques de lutte antipollution 
(Ceppol), composés de barrages flottants et d’un 
système de pompage des hydrocarbures en 
mer. Ces moyens, basés à Cherbourg, peuvent 
être déployés aux côtés de ceux d’autres 
administrations, dans un délai très court. Une nappe 
d’hydrocarbures résultant par exemple d’une 
collision au large entre deux navires atteindrait 
en effet la côte en quelques heures seulement.

Le Caïman Marine du détachement 33F basé 
à Maupertus et le Dauphin de la Flottille 35F, 
basé au Touquet, sont souvent déployés pour 
des missions de recherche et de sauvetage 
(SAR). Ils peuvent également projeter les 
équipes d’évaluation et d’intervention (EEI) 
lors de missions Aned ou Polmar et les fusiliers 
marins pour des interventions en mer.

Deux marins du PSP Flamant effectuent 
un contrôle des pêches. La Marine participe 
également à la protection de l’environnement 
en veillant au respect des aires marines 
protégées. Ces missions se développent suite 
aux impulsions politiques et de la société 
civile en faveur de la protection des habitats 
et des espèces en mer et sur le littoral.
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1 L’organisation de la réponse de sécurité civile (Orsec) maritime permet 
de réagir à tout événement survenant en mer. Elle regroupe le contrôle du 
tra�c maritime en cas d’obstruction à la navigation, l’assistance aux navires 
en di�culté (Aned), le sauvetage en mer (SAR), la lutte contre une pollution 
maritime (Polmar) et, exclusivement pour la Manche-mer du Nord, la 
surveillance en cas d’incident nucléaire maritime.

Remorquage inédit : le 22 mars 2018, le cargo Britannica Hav, qui a chaviré et s’est 
renversé après une collision, va être pris en charge par le remorqueur d’intervention, 
d’assistance et de sauvetage (RIAS) Abeille Liberté, avec le concours des plongeurs 
démineurs. Cette opération illustre l’accidentologie propre à la zone (509 opérations 
d’assistance aux navires en 2018) et la réactivité du dispositif Orsec1 permanent.
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DÉFENDRE NOS APPROCHES MARITIMES
Dans cet espace resserré, à cinétique 
rapide et dont le littoral accueille quatre 
centrales nucléaires, 55 sites Seveso et 
des ports parmi les plus importants de 
France, tels que Le Havre ou Dunkerque, 
la défense maritime du territoire (DMT) 
est une priorité. Il convient de pouvoir 
détecter et contrer toute activité de 
déstabilisation en ou depuis la mer, 
comme les menaces terroristes et activistes 
ou les tra�cs illicites. Cette mission, 
dévolue aux militaires, est con�ée aux 
patrouilleurs et aux hélicoptères, qui 
travaillent en étroite collaboration avec 
la chaîne sémaphorique, aux pelotons 
de sûreté maritime et portuaire (PSMP) 
et à la compagnie des fusiliers marins 
de Cherbourg. À cela s’ajoutent les 
interventions de neutralisation d’engins 
explosifs, conduites par le groupe de 
plongeurs démineurs (GPD) de la 
Manche-mer du Nord, et nécessaires 
pour assurer la sécurité maritime d’une 
mer qui fut un des principaux théâtres 
de la Seconde Guerre mondiale.

Focus
Les sémaphores
Si la Marine participe activement aux missions du dispositif Orsec (voir 
note page 20), les 14 sémaphores de la façade, armés par des marins de 
spécialité guetteur-sémaphoriste, constituent les yeux et les oreilles des 
entités chargées de surveiller l’activité maritime, au premier rang desquelles 
les deux centres opérationnels de surveillance et de sauvetage (Cross) de 
la façade : les Cross Jobourg et Gris-Nez. Ces sémaphores participent aussi 
bien à l’AEM qu’à la DMT en assurant une veille au profit de la sauvegarde 
des biens et des personnes, parfois un relai radio auprès des Cross lors 
d’opérations de sauvetage, une surveillance des pêches et de l’environnement 
par la détection d’irrégularité dans les mouvements des bateaux ou l’aspect 
de la mer. Ils peuvent également relayer des informations utiles aux usagers 
de la mer, comme la météo ou des consignes de sécurité. Ils sont enfin des 
acteurs essentiels de la surveillance des approches maritimes et de la lutte 
contre les trafics illicites. Ils collectent l’ensemble des mouvements en mer pour 
créer une base de données utile aux enquêteurs ou permettant de détecter 
plus rapidement une anomalie et ainsi d’agir au plus tôt en cas d’incident.

Une unité de la gendarmerie maritime surveille l’arrivée d’un paquebot au port de Cherbourg. Chargée de faire 
face sans délai aux événements relevant de sa compétence et de s’opposer aux menaces provenant de la mer, 
la gendarmerie maritime participe également, avec les fusiliers marins, à la sûreté à bord des navires à passagers. 

Quartier-maître Camille, opérateur 
à la vigie du Homet

Petite-fille de marin-pêcheur, je me suis engagée en 2017 
après une préparation militaire et un bac pro commerce 
et ai été affectée ici à l’issue de ma formation. Au départ, 
je souhaitais embarquer, mais au bout de deux ans 
d’affectation ici, j’ai pris goût aux missions et me dirige 
finalement vers un BAT guetteur-sémaphoriste. C’est un 
métier très intéressant, car nous avons le premier contact 
avec le navire ! Nous sommes les yeux des Cross, du 
centre opérationnel de la Marine (COM) et, du coup, d’un 
peu tout le monde. Ici, à la vigie, on veille également à 
la sécurité du port militaire de Cherbourg. Par la suite, 
j’aimerais rester sur la façade Manche–mer du Nord.

Témoignage
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Cherbourg

Un esprit d’équipage 
au service  
des opérations
« La base navale garantit 
la disponibilité technique et la 
capacité des navires à appareiller, 
ce qui conditionne la réussite 
des missions de l’action de l’État 
en mer », indique le capitaine de 
vaisseau Pouliquen, commandant 
la base navale (BN) de Cherbourg. 
Le premier soutien apporté aux 
unités par la base est, tout d’abord, 
celui du service des moyens 
portuaires (SMP). Ces derniers 
sont chargés de la mise en œuvre 
de remorqueurs et de pousseurs 
pour aider à l’appareillage ou 
à l’accostage des bâtiments, et 
assurent également les manœuvres 
des portes de bassins de la BN 
comme de la partie dédiée à la 
direction générale de l’armement 
(DGA). Les ateliers militaires 
de soutien (AMS), placés sous 
tutelle métier du service logistique 
de la Marine, apportent, eux, 
une réactivité essentielle face aux 
imprévus que peuvent connaître 
les unités, ainsi qu’une réelle 
expertise grâce à leur connaissance 
approfondie des bâtiments 
qui œuvrent sur l’ensemble 
de la façade. La gendarmerie 
maritime, déployée de Granville 
à la frontière belge, béné�cie, 
par exemple, de ce soutien 
lorsqu’elle a besoin d’e�ectuer 
des travaux de réparation.

L’ACCUEIL DU MARIN 
ET DE SA FAMILLE
En lien avec l’unité de soutien 
des infrastructures de la Défense 
(Usid) de Cherbourg, de nouveaux 
bureaux et hébergements ont 
été construits ou sont en projet 
de construction pour accueillir 
à terme les doubles équipages. 
D’autres ont été modernisés 
pour améliorer la qualité de 
vie des marins conformément 
au plan hébergement de la Loi de 
programmation militaire 2019-
2025. De nombreux services sont 

également mis à la disposition 
des marins et de leurs familles 
pour faciliter leur arrivée et leur 
quotidien. Cherbourg a été, par 
exemple, la première base navale 
à avoir mis en place un pôle Atlas, 
qui agrège un ensemble de services. 
Un deuxième a été créé à l’extérieur 
de la base, destiné, lui, aux familles. 
À Cherbourg, il existe une 
dynamique très forte d’intégration 
familiale. Elle commence avant 
même l’arrivée du marin. Chaque 
nouvel a�ecté est tout d’abord 
informé par e-mail des prestations 
disponibles à Cherbourg ou, encore, 
des procédures pour obtenir un 
logement… Vient ensuite la soirée 
des nouveaux arrivants, à la Cité 
de la mer en présence du maire de 
Cherbourg qui permet de présenter 
toutes les prestations proposées au 
sein de la base de Défense : l’antenne 
du centre médical et le service de 
psychologie appliquée (SLPA) qui 
ouvrent par exemple leurs portes 
aux familles le mercredi après-
midi, les berceaux réservés auprès 
de crèches conventionnées pour 
les enfants des marins... En�n, un 
e�ort signi�catif est fait au pro�t des  
marins célibataires géographiques :  
une vingtaine de studios avec 
kitchenette ont été construits au 
sein du cercle Chantereyne et 
des navettes sont mises en place 
à destination de Brest et Lorient. 
Comme la pratique du sport 
reste un élément essentiel de la 
préparation opérationnelle et de 
l’épanouissement du marin, la base 
accueille désormais un « city stade » 
au niveau des hébergements et 
les marins peuvent aussi pro�ter 
des installations sportives en heures 
non ouvrables. L’esprit d’équipage 
est en�n entretenu grâce au sport 
à travers divers challenges sportifs 
internes et franco-britanniques, 
dont le challenge féminin 
de rugby Violette Szabo.

     Info +
La Marine se met au vert
La base navale de Cherbourg a reçu, le 29 octobre, un premier 
chaland multimissions à propulsion hybride, l’Araignée. Une de ses 
missions sera de participer à la surveillance de l’environnement.
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La base navale de Cherbourg.

À l’occasion de la Journée du marin, les familles découvrent les métiers  
de la base navale.

Du nom de la résistante franco-britannique et membre du SEO (Special 
Operations Executive) qui fut déportée et exécutée en 1945, le challenge 
commémoratif Violette Szabo oppose depuis deux ans l’équipe féminine du 
rugby-club de la Marine nationale à son homologue de la British Army.
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Une base sensible

En garantir la sûreté et la protection
La base navale de Cherbourg 
rassemble di�érentes activités, 
sensibles pour la plupart. 
Elle a également sous sa 
responsabilité un dépôt de 
carburant et un autre de 
munitions qui ne dépendent 
pas du service des essences des 
armées (SEA) ni du service 
interarmées des munitions 
(Simu). Son site est aussi celui 
de la construction des sous-
marins à propulsion nucléaire, 
à proximité immédiate du 
port militaire. Une zone, 
con�ée à la DGA, est en�n 
dédiée à la première phase de 
démantèlement des sous-marins 
nucléaires lanceurs d’engins 
(SNLE) de première génération 
et des sous-marins nucléaires 
d’attaque (SNA) de classe Rubis. 

UN DISPOSITIF DE PROTECTION
Pour protéger la base et 
les activités qu’elle abrite, les 
marins assurent un système 
de garde armée aux deux 
portes terrestres principales et 
constituent, selon les besoins, 
une brigade de protection. 
Les fusiliers marins réalisent 
en permanence des patrouilles 
terrestres et nautiques. La 
gendarmerie maritime e�ectue, 
quant à elle, des contrôles 
dissuasifs de véhicules aux 

portes de la base. En�n, s’il faut 
relever le niveau de protection, 
la base navale peut en appeler 
à un autre dispositif, relevant, 
lui, du commandement de la 
zone et de l’arrondissement 
maritimes de la Manche et de 
la mer du Nord (Comnord).

GARANTIR LA SÛRETÉ 
NUCLÉAIRE
Au sein des infrastructures 
accueillant les activités 
de construction et de 
démantèlement des sous-marins 
nucléaires, les procédures 
et les systèmes de redondance 1 
visent à minimiser le risque 
d’accident. Si les ingénieurs de 
la DGA veillent au bon respect 
des mesures de sûreté sur les 
lieux des travaux, eux-mêmes 
sont astreints au contrôle 
de l’autorité de sûreté nucléaire 
de Défense (ASND) dont 
l’accord est nécessaire à la levée 
de certains points d’arrêt dans 
le déroulement des essais. En 
complément de ces mesures 
de précaution, il est essentiel 
d’entraîner les di�érents acteurs 
concernés à réagir en cas 
d’accident : c’est l’objectif du 
plan d’urgence interne 2 (PUI) 
auquel participe activement 
la compagnie des marins-
pompiers de Cherbourg.
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Le 12 juillet 2019, Emmanuel Macron, président de la République, inaugure 
à Cherbourg le sous-marin nucléaire d’attaque (SNA) Suffren, sorti du chantier 
de Naval Group.

Deux fusiliers marins partent en patrouille nautique depuis le bassin protégé.

Focus
Le Lasem
Le laboratoire d’analyses, 
de surveillance et d’expertise de la 
Marine (Lasem), service dépendant 
de la base navale, est chargé entre 
autres d’assurer la surveillance des 
installations nucléaires de la Marine 
dans le but de vérifier que leurs 
activités n’ont pas d’impact significatif 
sur l’environnement. Pour cela, ce 
sont plus de 1 700 prélèvements 
qui sont effectués chaque année 
sur différents points des milieux 
terrestre, atmosphérique et marin 
du site, ainsi que 2 500 mesures.

Premier maître Nicolas, responsable  
risque technologique de la compagnie des marins-
pompiers 

Ici, outre les risques d’ordre industriel, maritime ou portuaire, le plus 
important reste le risque d’événement à caractère radiologique. En 
cas d’incident, nous sommes les premiers à intervenir ; notre objectif 
est de réaliser un zonage et de faciliter le travail des secours. Aussi 
notre effectif est-il dimensionné en fonction de cet impératif : pouvoir 
armer le PUI, quelles que soient les autres interventions sur lesquelles 
nous pouvons être projetés dans le même temps, et dont le nombre 
varie entre 550 et 700 par an. Toute personne qui monte dans le fourgon 
incendie doit donc être capable aussi bien de travailler sur un feu 
urbain ou industriel que d’intervenir sur un risque radiologique. 

Témoignage

1- Système qui permet de compenser la défaillance d’un élément.  
2- PUI : plan d’urgence interne. Il est établi et mis en œuvre par l’exploitant responsable d’une 
installation nucléaire. Le plan d’urgence interne a pour objet d’une part de protéger le personnel 
travaillant sur le site nucléaire en cas d’incident ou d’accident, et d’autre part de limiter les consé-
quences de l’événement à l’extérieur du site nucléaire.
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Cherbourg

À l’école de la mer

Mousse, matelot bureautique, 
gestionnaire des ressources humaines, 
cuisinier et maître d’hôtel, technicien en 
radioprotection, atomicien sur sous-
marin nucléaire d’attaque… Le site 
de Querqueville, qui regroupe l’École 
des fourriers, l’École des applications 
militaires de l’énergie atomique 
(EAMEA) et le groupe des écoles de 
formation initiale de la Marine, est un 
pôle clé de formation initiale et continue. 

FORMER LES ATOMICIENS DE LA MARINE
L’EAMEA assure la formation des 
ingénieurs en génie atomique dans les 
domaines de la propulsion navale et des 
armes nucléaires. Elle dispense également 
des enseignements de sécurité nucléaire. 
Outre les o�ciers des trois armées et de la 
gendarmerie nationale, l’école forme des 
o�ciers mariniers et des sous-o�ciers. 

L’ÉCOLE DES FOURRIERS 
Installée depuis 2002 dans l’ancien site 
du Centre d’instruction navale, l’École 
des fourriers est une école du service 
du commissariat des armées à caractère 
interarmées. Elle forme, notamment :
-  des militaires de l’armée de Terre, de la 

Marine et de l’armée de l’Air aux métiers 
de l’administration et de la comptabilité, 
de la gestion des ressources humaines 
et du secrétariat ainsi qu’a ceux de 
la restauration et de l’hôtellerie ; 

-  les spécialistes de la restauration 
de la gendarmerie nationale. 

4 000 élèves et stagiaires, civils et 
militaires, répartis sur 300 sessions, 
passent chaque année entre ses murs.

MOUSSES ET MATELOTS
La formation des quartiers-maîtres 
et matelots de la f lotte s’effectue, 
selon leur spécialité, au sein de 
différents sites (Saint-Mandrier, 
Hyères, Lorient, Cherbourg…). Celui 
de Cherbourg assure chaque année 
la formation d’environ 700 élèves. 
Depuis 2016, le Groupement des écoles 
de formation initiale de Cherbourg 
accueille annuellement une promotion 
d’une cinquantaine de mousses. 
Programme, pédagogie, progression : 
l’enseignement dispensé dans cette 
antenne est le même que sur le site 
brestois de l’École des mousses. 

Quartier-maître de 1re classe 
Margaux  
Élève à l’École des fourriers

J’ai intégré la 
Marine en 2014 
comme agent 
polyvalent de 
restauration, dans 
la filière matelot 
de restauration 
(Morestau), 
qui permet 
de se familiariser 
avec les 
différents métiers 
de la cuisine. 
Sélectionnée 
au BAT Gecoll 
(gérant 

d’établissement de restauration collective) 
l’an dernier, j’ai rejoint cette année 
l’École des fourriers pour deux mois 
de tronc commun et quatre mois de 
formation spécifique à ma spécialité. 

Second maître Alexandre  
Élève à l’EAMEA

Mécanicien 
formé à l’École 
de maistrance, 
titulaire d’un BTS 
mécanique et 
automatisme, 
j’ai effectué 
après mon 
brevet d'aptitude 
technique (BAT) trois 
embarquements 
sur sous-marin 
nucléaire 
lanceur d’engins 
(SNLE) nouvelle 

génération, au pupitre machine, puis 
comme rondier. Désireux de travailler sur la 
conduite des chaufferies nucléaires, j’ai 
choisi le cursus atomicien, sanctionné par 
une licence pro reconnue dans le civil. Après 
cinq mois pour préparer le brevet supérieur 
(BS) à Toulon, j’ai rejoint l’EAMEA pour huit 
mois de cours théoriques, dispensés par 
des professeurs civils et des instructeurs 
militaires motivés et motivants, qui assurent les 
remises à niveau nécessaires en maths et en 
physique en début de formation. À l’EAMEA, 
j’ai particulièrement apprécié les deux 
semaines d’échanges avec les ingénieurs de 
TechnicAtom, qui conçoivent les réacteurs 
des sous-marins et les trois semaines passées 
sur simulateur, qui ont permis de mettre en 
application la théorie. Avant de retrouver 
Brest et ses SNLE, il me reste encore cinq mois 

Témoignages
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En déplacement à Paris en juin 2018, les mousses de la filière Morestau de Cherbourg avec le chef 
cuisinier Thierry Marx, parrain de la promotion, dans son école « Cuisine mode d’emploi » . 

Le capitaine de frégate Régis, commandant en 
second de l’EAMEA, félicite le major de promotion, 
lors de la cérémonie de fin de cours de l’École 
des matelots, à Querqueville, le 11 janvier 2019.
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Coopération et partenariats 

Une façade maritime ouverte sur le monde
Témoignages
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Évolution tactique entre les patrouilleurs de service public Flamant et Pluvier,  
et le patrouilleur britannique Tyne (P281), le 14 décembre 2018, au large de 
Cherbourg-en-Cotentin.

Cérémonie de remise du fanion de la PMM de Caen-Épron, à Épron  
le 10 novembre 2019.

COOPÉRATION EUROPÉENNE
Dans la zone maritime 
Manche-mer du Nord, 
les unités et les états-majors 
de la Marine et du préfet 
maritime entretiennent 
une coopération régulière 
avec leurs partenaires 
des nations voisines. Les 
interactions à la mer et les 
exercices d’opportunités 
que constituent les exercices 
conjoints (Passex) avec les 
unités britanniques, belges 
et néerlandaises sont des 
occasions régulières de 
renforcer l’interopérabilité 
et les relations entre des 
unités des forces d’action 
navale et de l’aéronautique 
navale et leurs homologues. 
La coopération se structure 
aussi en amont, dans le cadre 
de l’action de l’État en mer. 
Ainsi, sous coordination 
du préfet maritime de 
la Manche et de la mer 
du Nord, la Marine est 
présente dans différentes 
instances, qui débouchent 
sur des coopérations 
régulières (sauvetage 
de personnes, assistance 
à navire en difficulté) :
-  réunions bisannuelles 

de l’Anglo-French Accident 
Technical Group (AFATG) 
dans le cadre du « Plan 
d’intervention franco-
britannique en cas de 
sinistre en Manche », 
autrement appelé 
Mancheplan. Ces réunions 
AFATG sont coprésidées par 
la France (préfet maritime) 
et le Royaume-Uni (Maritime 
and Coastguard Agency - 
MCA). La Belgique, l’Irlande 
et les gouvernements 
des îles anglo-normandes 
y participent en tant 
qu’états observateurs; 

-  réunions bisannuelles 
du North Sea Channel 
Meeting Group (NSCMG), 
qui rassemblent deux 
fois par an les directeurs 
et des opérateurs des 

garde-côtes britanniques, 
belges, néerlandais 
et allemands autour 
des questions de sûreté 
et de sécurité maritimes;

-  réunions des États 
signataires de l’accord de 
« coopération en matière 
de lutte contre la pollution 
de la mer du Nord par les 
hydrocarbures et autres 
substances dangereuses », 
dit Accords de Bonn, et 
participation occasionnelle 
aux exercices associés.

RAYONNEMENT ET LIEN 
ARMÉES-JEUNESSE
En Manche-mer du Nord, 
l’ancrage local de la Marine 
nationale est très fort et les 
nombreux lieux de mémoire 
contribuent à faire vivre 
le lien Armées-Nation. 
La Marine y mène, en 
outre, des actions ciblant 
spécifiquement les publics 
les plus jeunes, à travers 
des préparations militaires 
Marine (PMM), des classes de 
défense et sécurité globale et 
des actions auprès des écoles, 
des collèges et des universités. 
Outil de rayonnement et de 
recrutement incontournable 
dans ce territoire au tropisme 
marin marqué, les PMM 
de Cherbourg, Caen, 
Le Havre, Rouen, Amiens, 
Compiègne, Dunkerque et 
Lille offrent chaque année 
à plus de 250 jeunes, âgés de 
16 à 21 ans et de tous niveaux 
scolaires, l’opportunité 
de découvrir la Marine 
nationale et ses métiers.
Les classes de défense 
et sécurité globale mises 
en place dans plusieurs 
établissements scolaires et 
parrainées par des unités 
de la Marine permettent, 
à travers des enseignements 
interdisciplinaires, de 
sensibiliser les collégiens aux 
valeurs républicaines, à la 
sécurité environnementale 
de leur territoire, à son 

patrimoine… La Marine 
a également tissé des liens 
avec l’Université de Caen, 
dont un des enseignants-
chercheurs est réserviste 
citoyen : conférences, 
intervention dans le 
cadre du module de cours 
Changements sociétaux et 
mondialisation pour exposer 
l’action de l’État en mer 

aux étudiants de licence 
de géographie, d’histoire 
et d’économie, participation 
à la rédaction d’un ouvrage 
universitaire sur les bases 
navales et infrastructures 
maritimes, conférences… 
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LA MARINE NATIONALE 
EN MANCHE-MER DU NORD
Pour mener à bien ses missions en Manche-mer du Nord, la Marine dispose de moyens terrestres, 
maritimes et aériens performants répartis sur l’ensemble du territoire depuis la frontière belge 
jusqu’au Mont Saint-Michel. Des sémaphores implantés tout le long du littoral aux pelotons de 
sûreté maritime et portuaires en passant par la base navale de Cherbourg, tous concourent à 
garantir la sécurité, la souveraineté et la protection de l’espace maritime français. 
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LA MARINE NATIONALE 
EN MANCHE-MER DU NORD
Pour mener à bien ses missions en Manche-mer du Nord, la Marine dispose de moyens terrestres, 
maritimes et aériens performants répartis sur l’ensemble du territoire depuis la frontière belge 
jusqu’au Mont Saint-Michel. Des sémaphores implantés tout le long du littoral aux pelotons de 
sûreté maritime et portuaires en passant par la base navale de Cherbourg, tous concourent à 
garantir la sécurité, la souveraineté et la protection de l’espace maritime français. 
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rencontre

Créée en 1939, l’association Entraide Marine-Adosm est restée fidèle 
à la vocation sociale de ses débuts : soutenir les familles de marins en difficulté. 
Mais elle a su diversifier son action et ses partenariats, mener à bien de 
nouveaux projets, fédérer bénévoles et mécènes autour de nouvelles idées. 
Rencontre avec Bérengère d’Aboville, déléguée générale de l’association.

« L’Entraide Marine-Adosm n’est que 
le relai, sur le long terme, de la 
générosité spontanée des marins 
lorsqu’un drame survient »
Bérengère d’Aboville, 
déléguée générale de l’association Entraide Marine-Adosm.
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COLS BLEUS : Comment l’Entraide Marine-
Adosm vient-elle concrètement en aide aux 
marins et à leur famille ?                                                    
BÉRENGÈRE D’ABOVILLE : En matière 
de temps dédié et de budget, notre activité 
principale reste l’attribution de bourses 
d’études aux orphelins de la Marine, et ce 
jusqu’à la �n de leur cursus. C’est un moyen 
d’augmenter le budget global de la famille 
qui connaît une baisse brutale de revenus, 
surtout lorsque le conjoint survivant n’a 
jamais travaillé. Sur demande de la Cabam 
(Cellule d’aide aux blessés et d’assistance 
aux familles de la Marine), nous o�rons 
également des stages de reconstruction 
aux blessés, notamment à ceux atteints 
de syndrome post-traumatique. Nous 
accordons, en�n, des aides remboursables 
ou non aux familles qui rencontrent une 
di�culté ponctuelle, et �nançons par 
exemple des stages de reconversion pour 
les conjoints veufs. Nos quatre assistantes 
sociales de Brest, Paris et Toulon sont au 
cœur du dispositif : l’association a toujours 
considéré que leur travail d’accueil, d’écoute 
et de conseil, notamment en matière 
administrative, est primordial. Depuis 
septembre, l’une des deux assistantes 
sociales de Brest e�ectue tous les mois une 
permanence à Lorient pour se rapprocher 
des fusiliers marins et commandos 

et des marins de Lann-Bihoué. En bref, 
j’ajouterai que notre force réside dans 
la possibilité d’agir dans l’urgence comme 
sur le long terme en complément des aides 
institutionnelles et en lien permanent 
avec l’Action sociale des armées.

C. B. : De quels partenariats 
ou soutiens bénéficiez-vous ?
B. D’A. : Outre la subvention du Ministère 
qui représente 6 % de notre budget, le soutien 
de nos mécènes se manifeste de plusieurs 
façons. Avec les mutuelles ou caisses 
de retraite, nous signons généralement 
une convention orientée sur notre activité 
sociale. Ces partenariats nous donnent une 
vision à long terme sécurisante. Certaines 
entreprises nous accordent des subventions 
ponctuelles pour les événements que 
nous organisons. D’autres groupes, ainsi 
que les associations d’anciens, nous donnent 
en numéraire ou en nature, sans objet 
particulier. Nous recevons également des 
dons issus de formations de la Marine 
et je salue, ici, les initiatives toujours plus 
nombreuses des marins qui organisent des 
événements à notre pro�t. Nous sommes 
aussi béné�ciaires de dons collectés 
à l’occasion d’événements interarmées en 
faveur des blessés. En�n, il y a les adhésions 
individuelles. Cette cotisation de 12 € par ©
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an, souvent majorée d’un don, constitue 
l’engagement du marin envers ses pairs dans 
la détresse, engagement qui, pour nous, 
a beaucoup de valeur. J’oubliais l’importance 
des legs, certes imprévisibles, mais qui 
nous permettent de reprendre de temps 
en temps notre sou�e ; ils proviennent 
souvent de personnes ayant fréquenté les 
journées d’entraide. Je vous incite vivement 
à aller sur notre site entraidemarine.org 
pour connaître nos mécènes... et adhérer. 
Merci à nos généreux donateurs !

C. B. : Sur quels types d’événements 
est-il possible de vous soutenir ?
B. D’A. : Outre les journées d’entraide 
de Brest, Cherbourg, Paris et Toulon, 
nous faisons beaucoup d’événementiel. 
C’est devenu la bannière de l’association. 
Mais, si ces activités permettent de fédérer 
les marins, elles restent chronophages. 
Nous les diversi�ons : dîners de prestige, 
concerts, événements sportifs, présentations 
aux écoles de la Marine, ventes… 
Nous participons également aux 20 km de 
Paris. Nous vendons et communiquons 
aussi lors de certaines manifestations de la 

Marine : la Journée du Marin, la Marine en 
escale à Toulouse et à Tours, le Spi Ouest-
France, le Grand Prix de l’École navale… 
De �dèles bénévoles nous permettent de 
maintenir notre présence à ces événements, 
mais nous souhaitons ardemment la 
relève, dans tous les ports. C’est vital pour 
l’avenir de l’association. Si nous trouvons 
des bénévoles pour une journée, de tels 
engagements sur la longue durée sont 
une denrée rare et précieuse. En�n, nous 
soutenir, c’est aussi participer en prenant des 
places aux événements que nous organisons.

C. B. : Quelles sont les ambitions de 
l’association à moyen et à long termes ?
B. D’A. : L’Entraide Marine-Adosm a fêté 
ses 80 ans en juin dernier. C’est la preuve 
de son utilité, de sa vitalité et de la 
générosité des marins qui ont su la faire 
vivre et la transformer au �l des décennies. 
Mais les évolutions de la société et au sein 
de la Marine nous obligent à nous 
remettre sans cesse en question. Les dé�s 
sont nombreux et les chantiers en cours 
importants : nous devons développer notre 
activité commerciale, augmenter fortement 

la part du mécénat dans nos revenus, 
changer notre système d’information 
devenu obsolète, diversi�er notre 
événementiel et notre communication vers 
les jeunes marins… Juste un exemple : nous 
avons conclu un partenariat avec le skipper 
Charles-Louis Mourruau qui porte nos 
couleurs. Durant la Transat Jacques Vabre, 
il a réalisé un très brillant départ avec sa 
coéquipière avant de faire face à une 
fortune de mer. Il repartira bientôt pour 
de nouvelles courses. Tous ces dé�s sont 
passionnants, mais ils n’ont qu’un but et un 
seul : améliorer la qualité de notre aide 
envers les familles, particulièrement celles 
qui restent sous le seuil de pauvreté malgré 
les aides cumulées. Tout ce que nous faisons 
tend vers cet objectif. Je dis souvent que 
l’Entraide Marine-Adosm n’est que le relai, 
sur le long terme, de la générosité spontanée 
des marins lorsqu’un drame survient. 
Mais pour assurer cette mission, nous avons 
besoin de l’engagement de tous. 

PROPOS RECUEILLIS PAR HÉLÈNE PERRIN
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Au départ de la Transat Jacques Vabre, le 27 octobre 2019
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coopération

En novembre 2010, lors du sommet de Lancaster House, la France et le Royaume-Uni 
se sont engagés à renforcer leur coopération, grâce, notamment, à la création 
d’une force expéditionnaire conjointe interarmées (CJEF) non permanente 
et disponible sous faible préavis. Neuf ans plus tard, Griffin Strike constitue l’exercice 
majeur de la composante maritime de cette force et une étape décisive 
pour prononcer la pleine capacité opérationnelle de la CJEF en 2020.

Nouvelle étape vers 
une force expéditionnaire 
commune

GRIFFIN STRIKE
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L 
e « Pastonia » et le « Dragonia », 
deux pays frontaliers, se 
disputent un territoire 
anciennement dragonien et 
récemment acquis au Pastonia. 
La crise gronde et l’instabilité 

qui en résulte favorise la montée en 
puissance de mouvements séparatistes 
qui mettent en péril la sécurité de 
toute la région. Soucieux d’y préserver 
la paix, le Conseil de sécurité de 
l’Organisation des Nations unies 
(ONU) vote une résolution qui fournit 
à la France et au Royaume-Uni le mandat 
nécessaire pour intervenir. Français et 
Britanniques constituent donc une force 
expéditionnaire conjointe et interarmées, 
la Combined Joint Expeditionnary Force 
(CJEF), dont la composante maritime 
prend le nom de Task Force 315.
C’est sur ce scénario que, du 1er au 
18 octobre 2019, l’exercice Griffin Strike 
s’est déroulé au large de Faslane et de 
Glasgow. Il rassemblait pas moins de 
14 bâtiments de surface, 3 sous-marins 
et une quinzaine d’aéronefs, pour un 
contingent de 2 000 militaires français 
et britanniques de la Marine nationale, 
la Royal Navy, l ’armée de Terre, la 
British Army et la Royal Air Force. Le 
commandement de cette composante 
maritime (Maritime Component 
Command - MCC) était assuré depuis Un Chinook CH47 de la Royal Air Force effectue un transfert de personnel à bord du PHA Tonnerre.
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le porte-hélicoptères amphibie 
(PHA) Tonnerre, par le Rear Admiral 
Burns, officier général britannique 
secondé par le capitaine de vaisseau 
Janicot. Après une première période 
de montée en puissance de la force, 
la phase tactique, du 6 au 18 octobre, 
a entraîné les participants et l’état-
major à répondre conjointement 
à un large spectre de menaces. 

UNE INTEROPÉRABILITÉ 
CONFIRMÉE ET RENFORCÉE
L’objectif de cet exercice était, dans 
la perspective de la mise sur pied 
d’une force expéditionnaire conjointe, 
d’affirmer la capacité de la France et du 
Royaume-Uni à commander ensemble 
des opérations maritimes depuis la mer. 
De l’état-major binational embarqué 
jusqu’au matériel employé, tout l’exercice 
s’est donc appuyé sur l’interopérabilité 
des deux pays partenaires et leur 
aptitude à se coordonner en un temps 
contraint, et ce, grâce à leurs capacités 
complémentaires dans les domaines 
de la guerre des mines, des luttes anti-
sous-marine et antiaérienne et de la 
projection de force. Afin d’incarner 
cette coopération, les 40 militaires 
du groupement d’aide à l’engagement 
amphibie (GAEA) de la 9e brigade 
d’infanterie de Marine a embarqué 
à bord du HMS Albion, tandis que 
le Tonnerre accueillait une soixantaine 
de marins britanniques. Les militaires 
participant ont ainsi déroulé en commun 
l’ensemble des opérations propres 
à ce type de crise, depuis l’entrée dans 
des eaux sous menace ennemie jusqu’à 
une progression à l’intérieur des terres. 
Pour cela, le scénario, évolutif, prévoyait 

diverses mises en situation. Sous la 
menace d’aéronefs et de sous-marins 
jouant des moyens ennemis, les navires 
de la composante maritime avaient, 
entre autres, à faire face au danger que 
représentaient des mines fictives. Pour 
les besoins de l’exercice, celles-ci ont 
fortement endommagé l’un des bâtiments, 
entraînant le déclenchement du plan 
d’intervention médical. Les 24 victimes 
simulées ont ainsi été évacuées par moyens 
nautiques et aériens des deux pays et prises 
en charge sur le Royal Fleet Auxiliary 
(RFA) Argus, navire britannique hôpital. 
Dans un autre domaine, une coupure 
simulée du réseau satellite a contraint les 
marins à opérer en situation dégradée 
durant plus de 24 heures. Il leur a fallu 
utiliser les systèmes de communication 
traditionnels tout en conservant leur haut 
niveau d’engagement. Jusque dans les 
terres, où le GAEA a mené un raid aux 
côtés du 12th Regiment Royal Artillery, les 
deux nations ont démontré leur capacité 
à travailler de manière conjointe pour 
répondre à des menaces continues et 
variées. À l’heure où 90 % de la population 
mondiale vit à moins de 200 kms des 
côtes, une force expéditionnaire commune 
composée d’un groupe aéronaval ou 
amphibie, disponible sous faible préavis, 
est un moyen de dissuasion de l’adversaire 
ou d’intervention efficace et crédible.

UNE VISION COMMUNE DES ENJEUX 
STRATÉGIQUES ACTUELS
Que ce soit en opérations (Harmattan, 
Serval, Barkhane, Chammal, Cyclone, 
Irma...), lors d’échanges académiques, 
universitaires ou en unités ou, encore, 
par des exercices (Corsican Lion, Joint 
Warrior, Rochambeau, Griffin Rise…) 

la coopération franco-britannique 
se renforce constamment depuis 
la signature du traité de Lancaster 
House. Sa consolidation progressive et 
continue, ces neuf dernières années, 
est d’ailleurs l’application concrète 
de cette volonté des deux pays d’unir 
leurs forces pour répondre aux enjeux 
stratégiques actuels et à venir. Puissances 
militaires européennes et mondiales, 
la France et le Royaume-Uni partagent, 
en effet, une vision commune des 
défis sécuritaires d’un monde où les 
menaces évoluent, et ont la volonté 
d’unir leurs forces pour y répondre. 
La mutualisation de leurs moyens dès 
que cela s’avère opportun est aujourd’hui 
une réalité, comme l’a rappelé l’amiral 
Christophe Prazuck, chef d’état-major 
de la Marine, lors de sa visite à bord 
du PHA Tonnerre le 17 octobre : « This 
cooperation is based on a bilateral treaty, 
and now this is a fact, this is a reality. 
The reality is that we are neigbours, 
we share the same values, our military 
tools are very similar, this is the basis 
of our cooperation and this will last. » 
La CJEF pourra être engagée pour 
des opérations bilatérales ou en coalition, 
ainsi que sous mandat de l’Organisation 
du traité de l’Atlantique Nord (Otan), 
de l’Union européenne ou des Nations 
unies. Elle pourra également accueillir 
d’autres nationalités, comme cela a été 
le cas lors de l’édition 2019 de Griffin 
Strike qui a bénéficié de la participation 
de moyens du Danemark, de la Norvège, 
de l’Allemagne et des États-Unis. 

 EV2 AUDE BRESSON

À bord d’un engin de débarquement 
amphibie rapide (EDA-R), un officier de 
la Royal Navy délivre une instruction 
survie à des marins français. Échange de personnel entre le HMS Albion et le PHA Tonnerre, à l’aide d’un Landing Craft Vehicle Personnel (LCVP).
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Retour à Brest 

Fin de mission 
pour le BHO  
Beautemps-Beaupré 

vie des unités
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P arti de Brest le 14 janvier 2019, 
le bâtiment hydrographique 
et océanographique (BHO) 

Beautemps-Beaupré est rentré à son port-
base de Brest le 26 octobre, après neuf 
mois de mission qui ont mené l’équipage 
sur de nombreuses mers du globe.

DES DONNÉES ESSENTIELLES À LA MARINE
La Marine et le Service hydrographique 
et océanographique de la Marine (Shom) 
ont notamment pour mission d’explorer 
les espaces sous-marins, dont 90 % sont 
encore méconnus. Les données recueillies 
permettent d’établir des cartes marines 
essentielles à la sécurité de la navigation.
Les deux équipages du BHO ont effectué 
plusieurs levés hydrographiques en 
mer Méditerranée et en océan Indien 
pour améliorer les connaissances sur 
la bathymétrie de ces zones d’intérêt 
stratégique, mais aussi autour des îles 
Éparses, afin de sécuriser les voies 
d’accès pour d’autres unités de la Marine 
déployées dans cette région, comme le 
bâtiment de soutien et d’assistance outre-
mer (BSAOM) Champlain. Durant cette 
longue période, les deux équipages du 
Beautemps-Beaupré se sont relayés tous les 
quatre mois, conformément au calendrier 
prévu pour ce bâtiment à double équipage.

DE NOMBREUX MOUILLAGES
De février à �n mars, l’équipage B 
a déposé plusieurs mouillages de senseurs 
océanographiques aux abords du détroit de 
Bab-el-Mandeb, hydrographié le golfe de 
Tadjoura dans les eaux djiboutiennes, puis 

conduit la campagne « Varuna » en mer 
d’Arabie, visant à étudier les origines de la 
formation de l’océan Indien par des levés sur 
la « transformante d’Owen » (limite entre les 
plaques tectoniques somalienne et indienne).
Fin mars, après une courte relève à Salalah 
(Sultanat d’Oman), l’équipage A a pris 
en charge le bâtiment pour poursuivre 
les travaux en mer d’Arabie (campagne 
« Carlmag » de mesures géophysiques) et 
mener la campagne « Physindien 2019 », 
permettant d’améliorer les connaissances 
océanographiques de la région et les 
modèles de prédiction de portée sonar 
au pro�t des unités opérant dans la 
zone. Par la suite, le BHO a débuté ses 
travaux dans l’hémisphère Sud, plus 
particulièrement aux îles Éparses et sur 
les récifs du canal du Mozambique.
Après quatre mois de préparation à terre, 
l’équipage B a rallié �n juillet l’île de la 

Réunion pour reprendre en charge le bâtiment 
et �naliser les levés hydrographiques autour 
de Madagascar, constitués principalement 
de travaux sur le banc de l’Étoile, sur la zone 
volcanique au large de Mayotte et sur les 
îles françaises d’Europa et de Juan de Nova. 
Tous ces levés permettront d’améliorer 
la cartographie de la zone et de sécuriser les 
voies d’accès et zones de mouillage aux îles 
Éparses, notamment pour les ravitaillements 
réalisés par le BSAOM Champlain. Après 
plusieurs escales à Madagascar, le BHO 
a entamé sa remontée de l’océan Indien pour 
récupérer les mouillages déposés sept mois 
auparavant autour de Bab-el-Mandeb, puis 
transiter en direction du canal de Suez.
Les données collectées pendant cette mission 
nourriront des travaux en océanographie 
et hydrographie pendant plusieurs années.  

LA RÉDACTION
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vie des unités
Retour à Brest  
Fin de mission pour  
le BHO Beautemps-Beaupré 
Déséchouement du Rhodanus 
La Marine mobilisée

Parti de Brest le 14 janvier 2019 pour neuf mois de mission, le BHO Beautemps-Beaupré a mené l’équipage 
sur de nombreuses mers et océans.
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Les deux 
équipages du 
BHO ont effectué 
plusieurs levées 
hydrographique 
qui permettent 
d’améliorer les 
connaissances 
bathymétriques 
de zones 
d’intérêts 
stratégique.
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D ans la nuit du 12 au 
13 octobre 2019, le 
cargo Rhodanus s’est 

échoué sur la côte Corse. Dès 
lors, et jusqu’au 22 octobre, les 
moyens de l’action de l’État 
en mer ont été très largement 
déployés pour permettre, en 
lien avec l’armateur et ses 
assureurs, de déséchouer 
puis de remorquer le navire 
jusqu’à Fos-sur-Mer.
Il est 3 heures du matin, 
dimanche 13 octobre, quand 
le cargo Rhodanus, battant 
pavillon d’Antigua-et-Barbuda, 
s’échoue au lieu-dit Cala Longa, 
sur la côte sud-est de la Corse. 
Situé à quelques encablures des 
bouches de Bonifacio, ce détroit 
parsemé de rochers sépare 
la Corse de la Sardaigne. Durant 
les 50 minutes précédant 
l'accident, le sémaphore 
de Pertusato, la station 
italienne de La Maddalena 
et le Centre opérationnel 
régional de surveillance 
et de sauvetage (Cross) de 
Corse font tout pour attirer 
l’attention du navire, en vain : 
le cargo conservera une route 
rectiligne jusqu’à la côte sans 
répondre aux di�érentes 
sollicitations. Tous les moyens 
disponibles dans la zone 
sont alors immédiatement 
appelés à intervenir : la 
vedette SNS 063 de la Société 
nationale de sauvetage en mer 
(SNSM), le patrouilleur italien 
CP306, le patrouilleur côtier 
de gendarmerie maritime 
La Jonquille et un hélicoptère 
Puma de l’armée de l’Air. 

Déséchouement 
du Rhodanus

La Marine  
mobilisée 
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En mission dans la zone, 
le bâtiment hydrographique 
Lapérouse est également 
sollicité pour apporter son 
soutien et son expertise à la 
préfecture maritime. Dans la 
matinée, le Caïman Marine 
de la frégate multi-missions 
(FREMM) Languedoc – 
alors en entraînement en 
Méditerranée – hélitreuille 

sur le Rhodanus l’équipe 
d’évaluation et d’intervention 
(EEI) de Cecmed (commandant 
en chef pour la Méditerranée).

PHASE D’ÉVALUATION  
ET D’EXPERTISE
Aidée des plongeurs du groupe 
de plongeurs démineurs de 
la Méditerranée (hélitreuillés 
sur le Lapérouse par un 

second hélicoptère Caïman 
Marine en provenance de la 
base d’aéronautique navale 
de Hyères), cette équipe de 
spécialistes fait alors un premier 
bilan de l’échouement. Le cargo 
est posé sur le fond, il n’y a pas 
de pollution. Par précaution, 
le remorqueur d’intervention, 
d’assistance et de sauvetage 
Abeille Flandre et le bâtiment 

1

2



vie des unités

COLS BLEUS - N° 3084 — 35

de soutien et d’assistance a�rété 
Jason ont déjà été envoyés sur 
zone, avant même la réception 
des premières analyses. Le jour 
même de l'accident, l’équipe 
de visite de La Jonquille, ainsi 
qu’une équipe de la brigade de 
recherche de Marseille sont 
donc à bord pour commencer 
l’enquête judiciaire, sous l’égide 
du procureur de Marseille.
Le lundi 14 octobre, Élisabeth 
Borne, ministre de la Transition 
écologique et solidaire, se 
rend sur place avec le préfet 
maritime, le vice-amiral 
d’escadre Laurent Isnard, pour 
rencontrer les autorités locales 
et les représentants du Parc 
marin des bouches de Bonifacio.

FOCUS SUR LES MOYENS  
DE SÉCURISATION DU NAVIRE 
ET DE SON ENVIRONNEMENT 
Pendant toutes les opérations, 
les experts, dont le Centre 
d’expertises pratiques de lutte 
antipollution (Ceppol), mais 
aussi le service des moyens 
portuaires de la base navale 
de Toulon (SMP) et l’unité 
littorale des Affaires maritimes 
se relaient pour fournir 
des analyses très précises 
à la préfecture maritime 
de la Méditerranée tout en 
coordonnant les opérations 
et en étudiant les mesures 
à prendre pour sécuriser le 
navire et son environnement, 
en lien avec l’armateur et ses 
assureurs. Quotidiennement, 
un Falcon 50 de la base 
d’aéronautique navale de 
Lann-Bihoué en Bretagne, 
détaché à Hyères, effectue 
des vols de reconnaissance 
afin de détecter une éventuelle 
pollution maritime sur la zone.
Une solution se dessine et, 
mercredi 16 octobre, 
un barrage antipollution est 
disposé par le Jason pour 
effectuer, sans risque pour 
l’environnement, le pompage 
des hydrocarbures présents 
à bord. En parallèle, les 16 et 
17 octobre, la stabilisation 
du navire est encore renforcée 
et l’accès au site balisé par la 
Flottille amphibie, le Lapérouse 
et le baliseur des Phares et 
balises Îles Sanguinaires III.

DÉSÉCHOUEMENT ET 
REMORQUAGE 
Vendredi 18 octobre au matin, 
après validation par le 
préfet maritime du plan de 
déséchouement proposé 
par l’armateur, ses assureurs 
et la société de sauvetage 
Smit Salvage mandatée pour 
l’occasion, le Jason croche 
le Rhodanus pour procéder 
à son déséchouement. À 
12 heures, le cargo bouge, 
la traction permet au 
Jason et au remorqueur 
Persevero de le déplacer 
jusqu’à la baie de Sant’Amanza 
où il est inspecté. 
Dimanche vers 17 heures, 
un « certificat de classe 
provisoire » est enfin délivré 
pour le transit ; la décision 
de faire remorquer le cargo 
par le remorqueur VB Fos 
jusqu’au port de Fos-sur-Mer 
est alors prise. Le Rhodanus 
arrive à bon port le mardi 
22 octobre à 9 heures, après 
avoir longé la côte est de la 
Corse sous la surveillance 
constante de l’Abeille Flandre.

1 Le Rhodanus 
échoué.  
 
2 Arrivée 
de l’équipe 
d’évaluation et 
d’intervention, 
à bord du BH 
Lapérouse en 
hélicoptère 
Caïman Marine de 
la flottille 31F. 
 
3 Mise en place 
d'un barrage 
antipollution 
préventif par les 
marins du service 
des moyens 
portuaires de la 
base navale de 
Toulon 
 
4 Déséchouement 
du cargo 
Rhodanus par 
le BSAA Jason.

3

4
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La bataille du recrutement

Les CeR en  
première ligne 

Érigé en priorité par l’amiral Christophe Prazuck, chef d’état-major de la Marine, dans le plan Mercator, 
le recrutement est essentiel pour pérenniser le format actuel de la Marine et garantir sa capacité 
à mener ses missions aujourd’hui comme demain. Le conseiller en recrutement (CeR) occupe une place 
stratégique dans le processus qui va mener un candidat à rejoindre l’équipage. En étant celui 
avec qui un jeune aura son premier échange, il incarne à ses yeux la Marine. Focus sur ce métier.

EV1 THOMAS CASAUX

Le Marine recrute chaque année plus 
de 3 500 hommes et femmes de 16 à 30 ans, du 
niveau 3e à bac+5 dans plus de 50 métiers. 
Dans un marché de l’emploi toujours plus 
concurrentiel, elle offre des perspectives 
de carrière à tous les profils. L’acte 
d’engagement est souvent entouré de 
fantasmes, d’attentes et d’appréhensions. 
C’est là que le conseiller en recrutement 
intervient en tant que porte-voix de la 
Marine et de ses opportunités. La Marine 
compte 180 CeR répartis dans les 
55 centres d’information et de recrutement 
des forces armées (Cirfa) situés partout 
en France métropolitaine et outre-mer. 
Leur objectif ? Aller au contact du public 
ciblé pour lui présenter les opportunités 
offertes par la Marine et le convaincre 
de rejoindre l’équipage. Travaillant 
dans un écosystème professionnel 
entre la Marine et le monde extérieur, 
le CeR sillonne les forums et salons de 
l’emploi, les préparations militaires Marine 
(PMM), les conférences en écoles, les 
événements locaux, les Journées Défense 
et Citoyenneté (JDC), etc. Il participe 
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Un stand Marine au Forum des métiers 2019 organisé à la Cité de la mer de Cherbourg-en-Cotentin.
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également à la constitution et au 
renforcement d’un réseau de partenaires 
institutionnels et privés. « Je connaissais 
le rôle d’un Cirfa, mais le travail de fond 
d’un conseiller restait très vague. C’est un 
poste très enrichissant qui demande une 
remise en question permanente », explique 
le maître principal Jean-Claude, CeR au 
Cirfa d’Amiens. La richesse de ce métier 
permet de capitaliser sur ses expériences 
au sein de la Marine et d’étoffer ses 
savoir-faire pour de futures affectations 
ou dans le cadre de sa reconversion. 
« La diversité des missions fait que les 
journées ne se ressemblent pas. Cela 
rend ce poste très valorisant. Il m’apporte 
beaucoup tant dans la relation humaine 
que professionnelle. » À l’issue de ce 
poste, il est possible d’obtenir un certificat 
« orientations et relations publiques » 
(niveau bac+2) et le registre national de 
la certification professionnelle (RNCP).

ACCOMPAGNER LE CANDIDAT 
Quand il n’est pas en déplacement, le 
CeR accueille et renseigne les personnes 
qui poussent la porte du Cirfa où il est 
affecté. Tout CeR apporte son expérience, 
ce qui permet au candidat d’avoir un 
aperçu concret et de se projeter. C’est 
dans le parcours, le discours vis-à-vis 
de l’institution, les compétences et les 
interrogations qu’il faut puiser pour orienter 
un jeune vers le métier qui correspondrait 
à son profil. L’utilisation d’outils ou de 
méthodes numériques innovants lui permet 
d’optimiser son travail de prospection. 
Si les premiers contacts débouchent sur 
l’ouverture d’un dossier, le CeR va ensuite 
mener l’entretien de motivation. Ce dernier 
permettra d’échanger plus précisément 
sur les raisons pour lesquelles le candidat 
postule, de l’informer clairement sur la 
réalité du métier choisi et les multiples 
facettes de la vie de marin. Si l’entretien est 
concluant, le postulant est convoqué dans 
un département d’évaluation pour passer 
des tests physiques, une visite médicale 
et un entretien avec un psychologue. 
Le CeR maintient le lien avec le postulant 

et assure le suivi de son dossier jusqu’à 
la signature du contrat d’engagement.
COLS BLEUS : Comment êtes-vous 
devenue e-CeR ?  
SM BOUCHRA : Je prévoyais 
de candidater pour un Cirfa dans ma 
carrière. La création du e-Cirfa m’a 
donné l’opportunité d’intégrer le Service 
de recrutement de la Marine (SRM) 
plus rapidement. Convaincue de la 
nécessité de moderniser les outils de 
recrutement, j’adhère totalement à ce 
projet qui permet à la Marine d’être 
précurseur dans ce domaine. Je me suis 
donc lancée, persuadée de pouvoir 
apporter ma pierre à l’édifice.

C.B. : Quelle est la partie de ce travail 
qui vous plaît le plus ? 
SM B. : Chaque candidat est unique 
avec un profil qu’il faut cerner pour bien 
l’orienter. Au quotidien, je me sens utile et 
humainement enrichie. Voir un candidat 
franchir la porte d’un Cirfa, pour finaliser 
ses démarches et intégrer nos rangs 
me procure une immense fierté. C’est 
un véritable honneur de pouvoir être le 
premier maillon de cette chaîne. L’attente 
des candidats est forte. Pour capter de 
bons profils, il est important de partager 
son expérience, communiquer les bonnes 
informations et orienter vers des métiers 
en adéquation avec leurs appétences. 
Faire partie des pionniers est un challenge. 
Je suis aussi particulièrement sensible 

au recrutement de jeunes femmes de 
qualité. Intégrer un milieu majoritairement 
masculin n’est pas forcément facile 
pour tout le monde. Je mets un point 
d’honneur à rassurer les candidates 
et à leur donner confiance en elle.

C.B. : Quelles suites pour votre carrière 
dans la Marine ? 
SM B. : Je souhaite m’investir totalement 
dans l’e-Cirfa. J’ambitionne d’évoluer 
au sein du SRM dans un Cirfa physique 
pour me perfectionner dans le 
recrutement. Mon affectation au SRM 
est une étape déterminante dans 
ma carrière. À l’avenir, je postulerai 
à des fonctions tournées vers l’humain, 
comme l’instruction au sein des écoles.
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Des lycéens échangent avec des marins dans le hall Tourville, lors de la rentrée au Lycée naval, à Brest.

Les e-CeR à la pointe du numérique 
Inauguré le 4 septembre 2019, l’e-Cirfa a pour 
mission d’exploiter tous les moyens digitaux 
pour promouvoir le recrutement dans la 
Marine. Les e-CeR identifient de nouveaux 
viviers et font de la prospection de candidats 
à des fins de préqualification téléphonique. 
Ils appuient et viennent compléter l’action 
de leurs homologues affectés dans un 
Cirfa physique. Ils orientent les candidats vers 
ces derniers afin de poursuivre le processus 
de recrutement. Situé à Toulon, le e-Cirfa 
a vocation à devenir une structure nationale. 

3 questions à la second maître Bouchra, e-CeR 
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L’accès au brevet supérieur (BS) 

Qu’est-ce 
qui change ?

Au cours de sa carrière, un officier marinier peut postuler au cours du brevet supérieur (BS) pour accéder à 
des postes de technicien supérieur. Une fois titulaire du BS, il sera amené à encadrer une équipe, à conduire la 
formation du personnel et à seconder efficacement ses supérieurs dans les chaînes organiques et fonctionnelles. 
Pour mieux correspondre aux besoins de la Marine et aux réalités de la carrière des officiers mariniers, les modalités 
d’accès au BS ont été revues dans une instruction dédiée. En voici les principaux changements.
 

EV1 JORIS PICKUS

CAS GÉNÉRAL – UNE FORMULE 
ET DES CONDITIONS NOUVELLES
Les conditions de présélection au cours 
du brevet supérieur sont les suivantes :
-  être apte à servir dans la Marine sans 

restriction, à l’exception du personnel 
des spécialités ATNAV, GESTRH, GUETF 
et MUSIF dont les normes médicales 
ont été récemment révisées ;

- totaliser moins de dix-sept années de service ;
-  totaliser trois années de services depuis 

l’obtention du brevet d’aptitude 
technique (BAT) ou deux années pour 
le personnel ayant fait l’objet d’un 
changement de spécialité (à l’exception 
du personnel plongeur démineur) ;

-  avoir été promu au grade de second 
maître au plus tard dans l’année 
précédant les travaux de présélection ;

-  être détenteur d’un niveau de 
formation supérieure (NFS) valide.

Sont exclus d’office de la présélection 
les officiers mariniers :
-  titulaires du BAT uniquement au titre du 

dispositif de renouvellement de lien des 
QMF au-delà de 11 ans de service ;

-  ayant renoncé volontairement au cours du BS 
de la dernière année scolaire - auparavant 
une renonciation au BS était définitive ;

-  éliminés d’une session antérieure 
du même cours en raison d’un 
échec en cours de formation.

La présélection du personnel est réalisée 
au cours du 4e trimestre de l’année 
précédant l’année scolaire d’ouverture 
du cours. Le personnel présélectionné 
constitue un vivier dans lequel certains 
marins seront sélectionnés pour le BS par 
une commission spécifique. Le nombre de 
marins présélectionnés est en effet supérieur 
aux besoins de la Marine. La commission 
de sélection au BS évalue l’aptitude des 
candidats à tenir immédiatement un emploi 
de niveau BS et à suivre avec succès la 
scolarité envisagée au regard de la valeur 
générale du dossier, du cursus professionnel 
et de l’employabilité du marin en poste de BS.
Les listes du personnel présélectionné 
et sélectionné sont respectivement 
diffusées en novembre et décembre par 
message général personnel (GNP).
Le marin sélectionné au cours du BS peut 
se porter candidat à une démarche de 
validation des compétences acquises 
(VCA). En cas de validation par le jury, les 
marins se voient attribuer le BST et le BS aux 
mêmes dates que les marins suivant le cours 
académique auquel ils auraient dû être 

rattachés et peuvent être mutés, dans le 
cadre du plan annuel de mutation (PAM) 
suivant, dans un poste de BS en fonction de 
leurs desiderata et des besoins de la Marine.

LES AUTRES VOIES D’ACCÈS
Cursus « BS ab initio »
Un accès direct au BS intitulé « BS ab 
initio » est mis en place pour permettre le 
recrutement externe de candidats appelés 
à suivre le cours du BS pour les spécialités 
de SITEL et NAVIT, sans passer par le BAT.
Le potentiel des marins présélectionnés pour 
ce cursus est évalué en formation initiale 
d’officier marinier (FIOM) dispensée à l’École 
de maistrance (EDM) notamment au cours 
d’un entretien SLPA qui vise d’une part à 
écarter les marins qui ne disposeraient pas 
d’une maturité suffisante et d’autre part à 
confirmer leur aptitude à la vie militaire.
Le cursus BS ab initio NAVIT requiert de 
bonnes capacités d’apprentissage et 
un savoir-être adapté. En revanche, ce 
cursus n’impose pas de compétences 
techniques préalables, à la différence 
du BS ab initio SITEL dont la présélection 
repose sur le bagage académique (BTS 
systèmes numériques option informatique 
et réseaux, BTS services informatiques aux 
organisations, DUT informatique…).
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Obtention du BS par VAE
Le personnel officier marinier qui a obtenu par validation 
des acquis de l’expérience (VAE) le titre civil associé 
au BS (validation totale) peut demander l’obtention 
du brevet militaire. L’attribution du BS au 1er janvier 
suivant la candidature n’est pas systématique, elle reste 
soumise à l’examen de la commission de sélection.

Accès particuliers
D’autres procédures d’accès s’appliquent aux 
spécialités de recrutement interne dont les dispositions 
prévoient une admission d’office au cours du BS 
(HYDRO, INSED…), aux brevets supérieurs adaptés 
(BSA) dédiés à la filière atomicien (accès par voie 
normale ou accélérée ENERGNUC), aux spécialités 
répondant à un cursus particulier (CONTA…) et aux 
reconversions internes dont les modalités pratiques 
sont fixées par des appels à candidatures (NAVIT…).
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Une nouvelle formule  
Cp = [(15 - a) (NFS - 100)] + [(TOEIC – 250)/6] + [150 (V

4
 + (N/5))] + Gops + Pp + CCPG – 26

Les items et abréviations contenus dans cette formule sont définis ainsi :

• a : temps de service depuis la promotion au grade de second maître.

• NFS : score du dernier test de niveau de formation supérieure en cours de validité.

• TOEIC : meilleur score TOEIC supérieur à 250.

• V4 : somme des quatre derniers résultats annuels chiffrés (RAC).

• N : niveau de notation de l’année de présélection.

•  Gops : gain opérationnel lié à la détention de qualifications ou à la 
participation à des activités opérationnelles, plafonné à 150 points.

•  Pp : somme des points positifs (récompenses pour services 
exceptionnels) acquis dans les 5 dernières années.

• CCPG : score du dernier CCPG passé lors de la dernière période de notation.

Ce compte de points (Cp) n’est qu’un outil qui sert à classer les marins. En aucun 
cas, il ne doit préjuger d’une sélection pour le cours du BS, soumise à une étude par 
une commission de sélection. En conséquence, certains marins dont le compte de 
points est supérieur à celui du dernier sélectionné pourront ne pas être admis.

Élèves BS au Pôle Écoles Méditerranée. 
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Maître Sarah 
Adjoint Info anti-sous-marin (ASM) sur la frégate 
multi-missions (FREMM) Languedoc,  
Vice-championne de France de kitesurf.

Son parcours
2001 : Engagement dans 
la Marine nationale (Centre 
d’instruction navale de 
Querqueville), en tant que matelot. 
2002 : Détecteur anti-sous-
marin sur la frégate anti-sous-
marine (FASM) Jean de Vienne, 
puis sur la FASM Montcalm.
2008 : Congé sans solde à Tahiti.
2011 : Affectation à terre, au 
Groupement de soutien de la base 
de défense (GSBdD) de Toulon, 
2012 : Affectation en Martinique 
au poste d’adjoint chef de quart 
au Cross Antilles-Guyane.
2014 : Chef de quart au 
Centre opérationnel de la 
Méditerranée (COM) à Toulon.
2016 : Congé sans solde à Tahiti. 
2019 : Adjoint info ASM sur la 
FREMM Languedoc, équipage B.

Meilleur souvenir
« Mon souvenir le plus marquant 
est sûrement celui de la mission 
Groupe d’assaut en mer (GAM) 
en Amérique du Sud. Chargés 
principalement de lutter contre 
le trafic de stupéfiants (Narcops) 
avec la frégate de surveillance 
Ventôse, nous avons travaillé 
en collaboration avec des pays 
alliés. Nous avons aussi traversé 
des lieux incroyables, comme le 
canal de Panama ou le détroit de 
Magellan. L’expérience humaine 
a, par ailleurs, été particulièrement 
marquante au cours de cette 
mission. J’ai notamment rencontré 
des marins partageant ma 
passion pour les sports de glisse 
comme le snowboard et le kitesurf. 
L’engagement professionnel 
et la passion personnelle se sont 
alors mêlés, laissant place à des 
moments de cohésion très forts. »
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A ffectés à bord des bâtiments 
de la Marine nationale 
(frégates, sous-marins, 

etc.), les détecteurs anti-sous-
marins (DEASM) sont intégrés 
aux équipes de combat au sein 
du Central Opérations, centre 
décisionnel du bâtiment. Cette 
salle ultra-protégée regroupe 
tous les systèmes de combats 
utiles à la conduite tactique et 
à l’emploi de l’armement.
Véritables « oreilles » des bâtiments, 
les DEASM assurent la mise en 
œuvre ainsi que la maintenance 
des installations de détection 
sous-marine et des moyens 
acoustiques et de lancement 
d’armes de lutte sous la mer. Il 
existe trois branches dans cette 
spécialité. Tout d’abord les DEASM 
« calcul », qui sont chargés à bord 
d’assurer la veille anti-sous-marine 
: faire le point sur l’environnement 
biologique et détecter la présence 
éventuelle de sous-marins dans 
la zone. Ces détecteurs sont des 

spécialistes en bathymétrie et 
connaissent parfaitement les lois 
régissant la propagation des sons 
dans l’eau. Ils sont donc capables 
d’identifier où pourrait chercher 
à se cacher un sous-marin. 
Certains DEASM sont spécialisés 
dans l’analyse accoustique, ils 
sont principalement employés 
sur les sous-marins mais on en 
trouve aussi sur frégate anti-sous-
marine.  Capables d’identifier tous 
les bruits provenant de la mer, 
ils sont chargés de reconnaître 
la nature des sons perçus par le 
sonar. On les appelle « oreilles 
d’or ». La troisième branche de 
cette spécialité est celle relative à 
la guerre des mines. Elle permet de 
devenir expert dans la détection 
des dangers statiques immergés 
(mines, obstacles naturels, etc.).

La détection anti-sous-marine 
(DEASM)

T itulaire du baccalauréat STIE 
(sciences et technologies 
industrielles électroniques), le 

maître Sarah part faire ses classes 
comme matelot, en octobre 
2001. C’est le film, À la poursuite 
d’Octobre Rouge, qui lui 
a donné l’envie de travailler dans 
le domaine de la lutte anti-sous-
marine. Elle choisit la spécialité 
détecteur anti-sous-marin 
(DEASM). Puis elle est affectée 
à bord de la frégate anti-sous-
marine (FASM) Jean de Vienne, 
aujourd’hui désarmée. Le maître 
Sarah sera ensuite affectée sur 
la FASM Montcalm. Riche de six 
ans d’expérience embarquée, 
elle prend, en 2008, un congé 
sans solde pour suivre son 
conjoint affecté à Tahiti. Jusque-
là snowboardeuse, elle décide 
de se lancer sur l’île dans un 
autre sport de glisse : le kitesurf. 
À son retour en métropole, en 
2011, elle est enceinte de jumeaux 
et se voit proposer une affectation 
à terre. En 2012, le maître Sarah 
saisit l’opportunité de repartir 
outre-mer, en Martinique 
cette fois, au poste d’adjoint chef 
de quart au Cross Antilles-Guyane. 
Elle en revient en 2014 et occupe 
la fonction de chef de quart 

au Centre opérationnel de la 
Méditerranée, à Toulon. Deux ans 
plus tard, son mari est à nouveau 
désigné pour partir en campagne 
à Tahiti et le maître Sarah 
bénéficie d’un nouveau congé 
sans solde pour l’accompagner. 
Elle profite alors de cette 
opportunité pour pratiquer 
intensivement le kitesurf. De 
retour à Toulon, durant l’été 2019, 
désireuse de reprendre la mer et 
souhaitant se préparer pour rallier 
le cours du BS en 2020, elle rejoint 
l’équipage B du Languedoc. Lors 
de cette affectation, elle participe 
au Championnat de France 
de kitesurf et devient vice-
championne de France dans 
la catégorie boarder cross !

 ASP FAUSTINE ROMÉRO
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Les réservistes au
plus près de la vie  
embarquée

CASP MESSALINE SCHULTZ                         

4
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Le porte-avions Charles de Gaulle et l’Association centrale des o�ciers de réserve de 
l’armée de Mer (Acoram) ont permis à douze o�ciers de réserve d’e�ectuer un stage 
embarqué d’une semaine. L’occasion de mettre en parallèle leurs métiers avec ceux de la 
vie à bord. Les acoramiens ont pu appréhender de façon concrète la vie des marins, pour 
contribuer davantage au rayonnement de la Marine. Parmi eux, plusieurs chefs de centre de 
préparation militaire Marine (PMM), qui sont l’un des premiers maillons du recrutement.
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1 Appareillage du Charles de Gaulle 
pour une semaine de mise en 
condition opérationnelle. Les stagiaires 
participent au poste de bande. L’esprit 
d’équipage se ressent immédiatement, 
c’est une aventure humaine qui 
commence, fondée sur l’échange.

2 Depuis la passerelle de navigation, 
l’officier de manœuvre délivre aux 
officiers de réserve des explications 
sur la conduite du porte-avions. Il 
s’agit de comprendre le défi lié à la 
conduite de navigation de ce colossal 
bâtiment de 42 000 tonnes, dont 
la mission première est de catapulter 
et de faire apponter des aéronefs, 
en pleine mer, à plus de 250 km/h.

3 L’officier de quart sécurité présente 
les plans de chaque pont du porte-
avions. Pour chaque arrivée à bord, 
les officiers de sécurité rappellent 
les notions de compartimentage 
et de déplacement du personnel 
à bord. L’enjeu majeur est de 
garantir la sécurité de tous et de 
veiller à l’opérabilité du bâtiment.

4 Pour s’immerger dans la réalité 
du métier de marin en participant 
à la vie du bord, chaque membre 
de la délégation se voit attribuer 
des quarts à divers postes 
stratégiques du bâtiment. Ici, 
en passerelle de navigation.

3
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1 Des échanges, organisés 
avec les marins, viennent 
ponctuer l’embarquement. Ce 
sont des moments précieux 
durant lesquels, forts de leurs 
compétences civiles dans les 
domaines, par exemple, de 
la cybersécurité, l’ingénierie 
ou la plongée, les réservistes 
en apprennent plus sur la 
chaîne de commandement, 
l’alimentation, l’aviation 
ou, encore, le service de santé.

2 7 h 30, plein vent, les officiers 
de l’Acoram participent à la 
« cueillette ». Lors des manœuvres 
aéronautiques, tout débris 
volant représente un risque pour 
les aéronefs et le personnel du 
pont d’envol. C’est avec entrain 
que les officiers de l’Acoram 
cherchent de bon matin ces 
éventuels débris, accompagnés 
d’une partie du bord.

3 L’ensemble des stagiaires 
et des instructeurs de l’Acoram 
posent sur le pont d’envol 
du porte-avions Charles 
de Gaulle au premier jour 
de leur embarquement.

4 À la découverte du service 
santé, pièce maîtresse 
du bâtiment pourtant 
souvent méconnue, les 
officiers de l’Acoram 
échangent avec un infirmier 
anesthésiste sur l’équipement 
et le fonctionnement 
de l’hôpital embarqué.
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5 De jour comme de nuit, les 
officiers de l’Acoram peuvent 
apprécier la technicité des 
pilotes. La zone d’appontage 
équivalente à la surface d’un 
terrain de tennis rend la dernière 
partie de mission de vol complexe 
au moment d’accrocher 
« Aphrodite », sobriquet donné 
au deuxième brin d’arrêt.

6 Après une semaine 
embarquée enrichissante, 
les acoramiens rentrent à quai. 
Les échanges entre le bord et les 
réservistes ont mis en lumière des 
points communs, tels que l’esprit 
d’équipage, l’engagement ou, 
encore, le lien Armées-Nation.

6
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À quelques années près, les deux géants de la littérature auraient pu se croiser en mer. Au large de la Sicile, 
par exemple, lorsque, sur sa goélette Emma, Alexandre Dumas portait assistance au chef de la guerre de libération 
italienne, Giuseppe Garibaldi. Tandis que Jules Verne, sur une barque de pêche, puis un cotre-pilote et, en�n, 
un yacht à vapeur, tous trois baptisés Saint-Michel, se lançait dans des croisières de plus en plus lointaines.

Romanciers et marins

QUAND ALEXANDRE DUMAS  
ET JULES VERNE NAVIGUAIENT 
POUR DE VRAI

Le naufrage de l’Emma, par M. Cuisinier, passager de l’expédition, dans Le Monde illustré, 31/12/1864.
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C
’est une aventure 
digne de ses propres 
héros que le père des 
Trois Mousquetaires 
raconte dans Une 

odyssée, en 1860. Le romancier 
a acheté l’Emma – « Une petite 
goélette ravissante ; soixante-dix-
huit tonneaux, bâtie à Liverpool ; 
tout en acajou et en érable, doublée 
de cuivre... »  – pour e�ectuer 
une croisière en Méditerranée 
orientale. Cette navigation fera 
l’objet de reportages, tout en 
lui inspirant un ou plusieurs 
romans. Or, comme l’Emma se 
prépare à larguer les amarres du 
Vieux-Port, à Marseille, parvient 
la nouvelle que, dans la botte 
italienne, la révolution gronde. 
Garibaldi se trouve d’ailleurs 
à Gênes où Dumas décide de 
faire escale pour saluer l’homme 
politique avec qui il a déjà eu 
l’occasion de sympathiser. Puis, 
comme la croisière se poursuit, 
la Sicile se révolte contre le roi de 
Naples et Garibaldi y accourt avec 
ses fameuses Chemises rouges. 
L’Emma arrive à Palerme en 
pleins combats. « Le drapeau sarde 
flotte sur la ville. Mais le drapeau 
napolitain flotte à la fois sur le fort 

de Castelluccio-del-Molo et sur le 
fort de Castellammare », précise 
Dumas dont le souhait d’apporter 
assistance à Garibaldi est attisé 
par le fait que François II, le roi 
de Naples, avait tenté d’assassiner 
le général Dumas, son père. 

ALEXANDRE DUMAS, 
TRAFIQUANT D’ARMES
Garibaldi rend visite à l’Emma, 
à Milazzo, où la goélette a mouillé 
l’ancre, et Dumas se propose 
d’aller en France quérir les armes 
qui assureront sa victoire. Pour y 
arriver au plus vite, l’écrivain �le 
à Messine pour embarquer sur le 
paquebot Pausilippe à destination 
de Marseille. Là – on se demande 
comment, mais l’histoire est trop 
belle – il trouve sans délai plusieurs 
centaines de fusils, carabines et 
revolvers avec leurs munitions. De 
retour à Messine, Dumas transfère 
son arsenal à bord de la goélette 
qui se prépare à appareiller pour 
cingler à la rescousse de Garibaldi. 
C’est alors que tombe la nouvelle : 
le héros vainqueur fait son entrée 
à Naples. Fin de l’aventure. Quant 
à l’Emma, elle connaîtra un destin 
digne de Dumas. Le romancier 
con�e sa goélette à un aventurier 

qui projette d’explorer le cours 
du �euve Niger. Mais, peu après 
son appareillage, en décembre 
1864, elle est surprise par une 
tempête d’Est et cherche refuge 
dans le golfe de Fos. Hélas, son 
mouillage ne tient pas, et l’Emma 
est jetée à la côte sur la plage 
où se trouve aujourd’hui le port 
de plaisance de Saint-Gervais. 

JULES VERNE, AUTHENTIQUE 
BOURLINGUEUR
Les cales des trois bateaux 
successivement armés par Jules 
Verne ne recèleront jamais, 
pour leur part, la moindre caisse 
d’armes. En revanche, elles verront 
naître des pages et des pages, 
car le proli�que romancier écrit 
beaucoup en mer. Le premier 
volume de Vingt mille lieues sous 
les mers est ainsi achevé dans 
l’estuaire de la Tamise, à bord 
du Saint-Michel, robuste barque 
de pêche de neuf mètres gréée 
de voiles au tiers. La cabine, 
longue de deux mètres pour un 
mètre soixante-dix de large, o�re 
une hauteur sous barrot d’un 
mètre cinquante. On peut donc 
rendre hommage à la rusticité 
du romancier qui, accompagné 

par un patron-pêcheur, visite 
tous les ports entre Ostende 
et Saint-Malo en passant par 
les îles Anglo-Normandes. 

YACHT ET GOÉLETTE POUR 
SILLONNER LES MERS
On comprend que Jules Verne 
souhaite un jour naviguer plus 
confortablement : un nouveau 
voilier s’impose. Comme, 
dans les salons du Yacht-Club 
de France, l’écrivain évoque ses 
projets, on lui suggère de visiter le 
chantier Le Marchand, au Havre, 
constructeur de cotres destinés 
aux pilotes de la Manche, mais qui 
conviennent aussi à la navigation 
de plaisance. Le 25 avril 1876 est 
lancé le Saint-Michel II, un �n 
cotre surtoilé. De ce bateau, il est 
possible aujourd’hui de se faire 
une idée assez exacte, puisqu’il 
en existe une réplique plutôt 
�dèle. Avec le Saint-Michel II 
basé en baie de Somme, Jules 
Verne met le cap à plusieurs 
reprises sur l’Angleterre, puis 
il conduit une croisière côtière vers 
Nantes, le port de son enfance. 
C’est là qu’il tombe amoureux 
d’une goélette à moteur auxiliaire 
de trente-cinq mètres, idéale pour 
des croisières ambitieuses avec 
des invités et... le petit personnel 
que cela impose. Ce véritable 
navire lui coûtera une fortune, 
bien sûr, mais les adaptations au 
théâtre de ses romans lui assurent 
aussi des revenus considérables. 
Avec le Saint-Michel III, le 
romancier e�ectue des navigations 
magni�ques. Ses quatre plus 
longues croisières le mèneront 
jusqu’en mer du Nord et en 
Baltique, vers Copenhague (1878), 
Édimbourg et l’Écosse (1879). 
Mais aussi en Méditerranée, 
jusqu’à Alger (1881), puis 
jusqu’à Naples (1884) via Alger, 
Malte et la Sicile. C’est bien plus 
tard que, se sentant vieillir alors 
que ses revenus diminuent – entre 
autres à cause des frasques de 
son �ls Michel – le romancier 
navigateur se sépare de son yacht. 
Dès lors, Jules Verne ne reprendra 
plus la mer qu’à travers ses livres.

DOMINIQUE LE BRUN � 

Le Saint-Michel 
I. Dessin de 
Jules Verne, 
vers 1873.

Le Saint-Michel I.  
Dessin de Jules Verne, vers 1873.
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Qui ne connaît pas l’histoire du Hollandais volant, ce navire touché 
par une malédiction l’empêchant de retourner à terre ? Pris par 
un vent de tempête, il errerait entre le cap Horn et celui de Bonne-
Espérance, avec à sa tête un capitaine qui aurait, pour unique salut, 
le droit de poser le pied à terre une fois tous les sept ans… 
Dans l’Atlas des fortunes de mer, Cyril Hofstein, auteur et journaliste, 
raconte sous une plume alerte une trentaine d’histoires, des grandes 
disparitions aux naufrages ; il relate également les nombreux mystères 
et légendes qui entourent l’univers marin. Féru du monde maritime, 
amateur de contes et de grands espaces, cet Atlas est le cadeau 
parfait pour les fêtes de �n d’année. Illustré par Karin Doering-
Froger, ce bel ouvrage présente 31 histoires dont celles de la sirène 
du Drummond Castle, du naufrage de la Belle, du trésor du San Diego 
ou, encore, le drame de la Mignonnette. Des histoires qui se déroulent 
aux quatre coins du globe : mers et côtes du Ponant ou du Levant, 
mer Baltique, Grand Nord, Caraïbes, Paci�que et océan Indien. 
Grand reporter au Figaro Magazine, Cyril Hofstein est historien 
de formation. Passionné par le monde maritime, il a fait ses premières 
armes au Chasse-Marée, avant de rejoindre le groupe Figaro, 
où il est chargé, notamment, des questions de Défense. (J. S.)
Atlas des fortunes de mer, Cyril Hofstein, Éditions Arthaud, 2019, 144 pages, 25 €.

Gisement 
et relèvement 
En passerelle, sur les 
bâtiments de la Marine, il 
est important de connaître 
la différence entre le 
relèvement et le gisement, 
surtout lorsque l’on y 
effectue la veille optique. 
Le relèvement est la valeur 
de l’angle horizontal défini 
par la direction d’un point 
de la surface et la direction 
du Nord vrai. Ce dernier est 
connu, car les bâtiments sont 
tous équipés de compas 
gyroscopiques reliés à 
une même centrale inertielle. 
Le relèvement d’un amer 
est annoncé en donnant 
simplement la valeur affichée 
sur l’alidade de relèvement 
fixée au compas magnétique. 
Le gisement sera, quant 
à lui, préféré pour annoncer 
la position d’un autre navire 
ou d’un objet flottant. Il est 
égal à l’angle horizontal 
formé entre l’axe du 
bâtiment, appelé aussi 
ligne de foi, et l’objet visé. 
Le veilleur annoncera 
la valeur de l’angle, entre 
0 et 360° en précisant, 
toutefois, de 0 à 180° : 
« Tribord. » Et de 180 à 360° :  
« Bâbord. » (Ph.B)

Le saviez- 
vous ? La France compte parmi les 

nations polaires de premier plan, 
grâce, notamment, à d’illustres 
explorateurs comme Jean-Baptiste 
Charcot ou Paul-Émile Victor. 
Construit à partir d’archives et de 
documents inédits, Polar Circus 
retrace l’incroyable épopée 
polaire française, depuis ses 
origines, dans l’Antiquité, jusqu’aux 
expéditions mécanisées d’après-
guerre. Mille et une aventures 
vécues avec fougue, passion 
et parfois inconscience par 
des hommes désireux d’explorer 
les déserts blancs de notre planète. 
Journaliste, auteur et réalisateur, 
Stéphane Dugast nous fait partager 
sa passion pour les océans et 
les mondes polaires. (J. S.)

Polar Circus, les expéditions polaires 
à la française, Stéphane Dugast, 
Éditions du trésor 2019, 233 pages, 19 €.

PHILIPPE BRICHAUT, JEANNE SÉNÉCHAL

       Polar Circus
Les expéditions polaires  
à la française

CYR IL HOFSTE IN
ILLUSTRATIONS DE KARIS DOERING-FROGER
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     Atlas des fortunes de mer 
Mystères, naufrages et découvertes 

LES EXPEDITIONS
POLAIRES A LA FRANÇAISE
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Nous sommes en 1861, la guerre civile fait rage en Amérique. 
Les États confédérés du Sud s’opposent aux États unionistes du 
Nord. En l’absence d’une �otte digne de ce nom, l’armée sudiste 
fait preuve d’une extraordinaire ingéniosité. Transformant 
une frégate abandonnée par l’armée unioniste, l’USS Merrimack, 
les ingénieurs sudistes donnent naissance à l’un des premiers 
navires cuirassés de l’histoire : le CSS Virginia. Pour faire face 
à cette menace inédite, le Nord se lance dans la construction 
d’un bâtiment encore plus révolutionnaire : l’USS Monitor. 
La bataille d’Hampton Roads, au sud-est de la Virginie, sera 
la première et la seule confrontation entre ces deux bâtiments. 
Les protagonistes renonceront en e�et à poursuivre ce combat sans 
issue. La bataille n’aura pas non plus d’incidence sur le cours de 
la guerre. Néanmoins, cet a�rontement marque un tournant dans 
la conception des machines de guerre. Un nouveau modèle est né : 
le cuirassé. Il deviendra le seigneur des mers pendant près d’un siècle.
Dans la collection les grandes batailles navales, Jean-Yves Delitte, 
expert en la matière et peintre o�ciel de la Marine, propose 
une plongée dans les plus grandes batailles navales de l’histoire, 
de l’Antiquité à la Seconde Guerre mondiale : Trafalgar, Jutland, 
Chesapeake, Tsushima, Lépante, Stamford Bridge, Midway et 
Texel. Petit bonus à la �n des albums : les auteurs proposent un 
cahier de huit pages qui évoque les techniques d’artillerie, les 
bateaux, les constructions ou technologies alors en vigueur. (J. S.)
Les grandes batailles navales, Hampton Roads, Jean-Yves Delitte, Éditions 
Glénat et Musée national de la Marine, 2018, 56 pages, 14,95 €. 

     Les grandes batailles navales : 
Hampton Roads   
La naissance des premiers cuirassés         Voiliers de rêve 

Quatorze  
chefs-d’œuvre navals 
Dans Voiliers de rêve, les auteurs 
vous entraînent à la découverte 
de quatorze des plus beaux 
yachts classiques du monde et 
des histoires particulières de ces 
bateaux : des Voiles de Saint-Tropez 
à l’America’s Cup et au Manitou 
qui fut la propriété de John 
Fitzgerald Kennedy, les auteurs 
vous guident, grâce à des photos 
inédites, à l’intérieur de chacun de 
ces chefs-d’œuvre. (J.S.)

Voiliers de rêve, François chevalier, 
photographie Gilles Martin-Raget,  
Éditions E/P/A 2019, 206 pages, 24,95 €. Éditions E/P/A 2019, 206 pages, 24,95

FRANÇO IS CH EVAL l ER
PHOTOGRAPHIES GILLES MARTIN-RAGET
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         « Entre terre & mer » 
Une exposition en partena-
riat avec Paris Aéroport
Dans les couloirs de l’un des 
satellites du terminal 1 de 
l’aéroport Paris-Charles de Gaulle, 
vous aurez l’occasion de découvrir 
en images une exposition sur les 
métiers de l’aéroport et ceux 
du porte-avions français, liés par 
le nom mythique de « Charles 
de Gaulle ». Une immersion 
à la rencontre des femmes et 
des hommes qui œuvrent de jour 
comme de nuit, entre terre  
et mer. C’est également l’occasion 
de découvrir le travail des reporters 
images de la Marine (J. S.)

        Au secours !  
On est mutés en Bretagne !
Guide de survie en terre celte  
« La verdure, la forêt, la mer, l’Armor 
et l’Argoat… Les week-ends 
avec Tata Marie à Landbiouhé 
vous ont donné des ailes… Mais 
là… c’est pour de vrai ! Vous 
devez déménager et prendre 
vos marques dans le Finis-Terre, 
qui dit bien ce qu’il veut dire. » 
Dans un ouvrage humoristique 
accompagné d’illustrations 
de Nono, Éric Jouan répertorie 
les défauts que l’on prête 
aux Bretons, les sujets sensibles, 
ainsi que les us et coutumes 
à connaître pour éviter un 
incident diplomatique. (J.S.) 

Au secours ! On est mutés en Bretagne, 
Éric Jouan, illustrations de Nono 
Éditions Ouest-France 2019, 
140 pages, 9,90  €.

        Éloge passionné  
des navigateurs 
Un hommage aux naviga-
teurs et navigatrices
Dominique Le Brun dresse le 
portrait élogieux de cinquante-
deux navigateurs et navigatrices 
qui l’ont ému : de Noé à Peter 
Blake en passant par Arthur 
Conan Doyle et James Cook 
et ses trois grands voyages 
de découverte. Cet ouvrage 
rend également hommage 
aux femmes ayant participé au 
renouveau maritime, comme 
Anita Conti, Florence Arthaud ou 
encore Isabelle Autissier. (J.S.)

Éloge passionné des navigateurs, 
Dominique Le Brun,  
Éditions Philippe Rey 2019, 
332 pages, 19 €.

Dom.tnlq ue Le Brun
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Quiz Testez vos connaissances  !

©
 P

.G
U

IO
T/

M
N

1. Quelle(s) espèce(s) ne sont pas pêchée(s) sur la façade 
Manche-mer du Nord ?
a. La coquille Saint-Jacques 
b. L’araignée
c. Le béluga 

2 / Quelle école n’est pas implantée en Manche-mer du Nord ?
a. L’École des mousses 
b. L’École de maistrance 
c. L’École des fourriers 

3 / Combien de Marines africaines ont participé  
au Grand Africa Nemo ? 
a. 9
b. 13
c. 19

4 / Combien y a-t-il de sites nucléaires  
sur la façade Manche-mer du Nord ? 
a. 3
b. 5
c. 7

5 / Quel est le bâtiment qui a donné le départ  
de la Transat Jacques Vabre 2019 ?
a. Le patrouilleur de service public (PSP) Cormoran
b. Le patrouilleur de service public (PSP) Flamant 
c. Le patrouilleur de service public (PSP) Pluvier 

Réponses : 1. : c. – 2. : b. – 3. : c. – 4. : b. – 5. : b. 
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